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CHAPITRE PREMIER. 

EXAMEN DES DONNÉES BIBLIOGRAPHIQUES. 

L'a ociation dont nou nou proposons l'étude a été signalée, à diverses 
reprises et sous des noms différents, en Europe occidentale et centrale. Installée 
dans des stations exiguës et variable clans sa composition et sa physionomie, 
elle n'a pa manqué de susciter des interprétations divergentes et même contra­
dictoires. 

Dans ce premier chapitre, nous essaierons, à travers les descriptions qui 
emblent s'y rapporter, d'identifier le Carice to remotœ-Fraxinetum par la struc­

ture floristique et les particularités stationnelles qu'on lui attribue dans les tra­
aux phytosociologiques. 
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§ 1. IDENTIFICATION ET RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 
DE LA FRÊNAIE A CAREX. 

A. - DONNÉES RELATIVES AU DOMAINE MÉDIO-EUROPÉEN. 

C'e t en 1 uis e, dan la plaine de la Lin th (altitud e moyerrn e 425 m) , qu' 
l'as ociation es t mentionnée pour la première foi par W. Kocn (1926), ou le 
nom de Cariceto rerno tœ-Frax inetum. « Elle e t locali ée », dit l'auteur, « le 
plu auvent le lon g cl e rigole ou au bord de rui eaux, au ein de la forêt 
de hêtre , dont elle se di tino·ue nettement au point de ue fl ri tique» . 

vV. Kocn con idère comme caractéri tique : Carex remo ta, Carex strigosa, 
Carex pendula et Chrysospleniurn altemifoliurn et comme différentielle , en tr 
autres, Equisetum 1nax imum, Carex acutiformi , Descharnps ia cœspito a, ·car­
darnine amara et lrnpatiens noli tangere . Le frên domin dan ln lrat lign cuR 
et l'en emble du cortège n e lai e aucun doul quant à l'inl rpr 'la li n io­
logique du groupement. Dè 1926, W . Kocn 1 rappro h d'un rrr up rn nt 
rivulaire de l'Europe centrale, I' Alnetum incanœ; mai , landi que dcrni r 

olonise de alluvions sablonneuse et perméable , le Cariceto remotœ-Fraxinetwn 
es t installé ur de limon glaciaires ou des mola e marneu es imperméables, 
gorgée d'eau et fortement humifère en urface . 

Plu tard, en 1944, le même auteur rano-e au nombre de caractéri tiques 
de l'a ociation, Ve ronica montana et Rumex sanguineus. En outre, il rattache 
le Cariceto remotœ-Fraxinetiim, qu'il dénomme au i « frênaie des rui eau » 
(Bacheschenwald), à l 'alliance du Frax ino-Carpinion, uivant en cela l'opinion 
des auteur allemands et de R. T .. XE (1937) en particulier. 

C'e t également ou le nom de Cariceto remotœ-Fraxinetum et 
« Bache chenwald » que M. MooR (193 , 1947) ignale dan 1 Iord- u t d la 
Sui e, aux environs de Bâle et dan le Jura pli é, de frênai à are · rem ta, 
Ca rex pendula, Carex strigosa, Ve ronica montana et Eqiti eturn niaximum, ur 
ubstrat argileux, dans les criques de sources el 1 Ion a l rui l t . 

H. ETTER (1947) r epère à on tour l group menl n Thurgovie et lan 1 
ihlwald , aux environ de Zurich; cet aut ur 'accorde a ec f. MooR pour 

l'incorporer dans l'allian ce du chêne- harme (Fraxino-Carpinion) . 
Parfaitement indi iduali é , au - poinl de ue flori tique et éclaphique, dam 

le rord de la ui e, l 'a ociation e retrouve encore en cliver point du domain e 
médio-européen . 

E. I LER (1926) décrit , ur le pente inférieure de Vo ge haut-rhinoi e 
dans les dépre ion t le vallon , à de altitude inférieure à 250 rn , d gro u­
pements hygrophile à Alnus glutinosa et Carpinus betulus (Alneto-Carpinetum) 
qui e rattachent inconte lablement au Frax ino-Carpinion ou au Fraxino-Ulmion, 
et dont quelque relevé , dans le· tation les plus humid es, c ntienn ent, ou lr 
l 'aulne. noir el le frêne, Carex rerno ta, Carex strigosa et Vero nica montana. rotrc 



A. NOIRFALISE. - LA FRENAIE A CAREX 7 

association paraît donc exister dans les basses Vosges, bien qu'E. IssLER ne l 'ait 
point nettement dégagée d'un complexe de groupements hygrophiles sylvatiques. 

E. ÜBERDORFER (1938) cite à on tour quelques relevés de la Forêt Joire, 
que M. Kf\sT 'ER (1941) interprète comme appartenant au Cariceto remotœ­
ft'raxinetum. Plus tard, dans sa monographie sur la Forêt Joire, J. et M. BARTSCJL 
(1940) publient 6 relevés des criques de sources et des ruisseaux, où l'on retrouve, 
un peu moins caractérisé, le cortège de l'association, auquel manquent Ca.rex 
strigosa el Equisetuni maximum; les formes les mieux développées, avec Carex 
pendula, se localisent au-dessous de 400 m cl'allilude. 

Les relevés de K. K UN (1937) dans le Jura ouabe s'apparentent également, 
d'après M. l\IooR (1938), à la frênaie de ruis eaux, de même que les li tes de 
R. GRADMAN (1936), relative au Ba in du :\îeckar, et celles de W . KREII (1949), 
relatives aux terrain keupérien cl u W ürllemberg. 

En T hécos1ovaquic, .T. KLJKA (1942) ignale également, sur sol mouilleux 
humifèr , l'e ·il n e de fragments de l 'association, à vrai dire mal indivitlua­
li é (Carex remota), dans les montagnes d'Éperie, à la poin Le septentrionale des 
Carpalhc . Le cortège flori tique ne paraît cependant pas autoriser, à notre avL, 
l'a imilalion pure et simple au Cariceto remotœ-Fraxinetum, dont l'existence 
re Le, par conséquent, fort douteuse dans le secteur carpathique. 

Dan le Jord-Ouest de l 'Allemagne, R. T"xE ' (1937) relève la frênaie à 
Carex dans le domaine des collin es moyennes, où elle remonte jusqu'à l'étage 
du hêtre. L'auteur ajoute qu'elle est localisée sur les étroits replats d'alluvions, 
périodiquement inondés, arrosés par des eaux calcaires, à sol mouilleux et 
superficiellement humifère. L'association apparaît fréquemment aussi clans les 
criques de ources sur le moraine argileu es baltiques (Baltische Jungmorüne) 
du Iord de l' llemagne. Le tableau synthétique de R. T"xE montre que, clam 
cc. Lerritoire , se relrouve le lot des caractéristiques et des différentielles signa­
lé . par W. Kocu , mai Carex strigosa n'apparaît toutefois qu'avec une très 
faible pré nce (1 foi sur 13). 

R. B "KER (1942) ignalc un . cul relevé, auquel manquent Carex pendula et 
Carex strigosa, clan le llin e cl la We:;lphalie méridionale, à 310 m, et admet 
que l 'associa tion n'y clépa e pa celle allilude. 

On peul rapprocher de relevés de R. T''xE les listes de WA 'GERIN (1934) 
relatives à des peuplements d'Equiseturn maximum et de Chrysosplenium, avec 
ou an aulne glutineux, inslallé ur de aire fonli11ale limoneuses en certai11s 
poinls de la Prusse occidentale et aux environs d'Elbüig; il ne comportent toute­
fois ni Carex pendula, ni Carex strigosa. 

Il en est de même des colonie d'Equisetiim maximum, décrite par H. RoLL 
(1939) dans le criques clc ourccs sur arg iles glaciaires , aux environ de Flens­
bourg (Holslein) et cle Ratzebourg (l\Iecklembourg), et qui nous paraissent consti­
Luer de :;impies fragmenl. du groupement de R. TüxE ·. 

Nous ~oulignerons, clè!' mainlenanl, le fait que les frênaies à Carex du Nord 
cle l 'A llemagne (R. T"xEN), aussi bien que les groupements que nous y rattachom 
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(H. RoLL, WA -GE.Rii\"), pré entent une écologie édaphique parfait ment com­
parable à celle du Cariceto-remotœ-F'raxineturn de W. Kocn, mais qu'elles sont 
flori tiquement moins typique en rai on de l'ab ence qua i complète de CareJ: 
trigosa et de Carex pendula. C'e t c.:.an doule en partant de cette con tatation 

qu'E. PREI Ii\"G (1943) propose de créer une ariante baltique de la frênaie à 
Carex, le Cariceto remotœ-Fraxineturn occidento-balticum, répandu, d'aprè 
l'auteur, dan le ba sin de la Warthe et de la Vi Lule; il nou emble licite d'in­
corporer dan cette variante le groupement de V•h •GERT' (1934) et de H. RoLL 
(1939) ignalé ci-de su , et peut-être au i le r levé de R. T''xE (1937) ur 
le argile morainique du di tri L ùallique. Nou n'avon pu, toutef oi , prendre 
connaissance du travail original d'E. PRET ING et ne pouvon nou prononcer 
]avantage ur ce point. 

Nou cro. on devoir interpréter avec beau up plu ùe pruden e le Cnriceto 
rernotœ-Fraxinetwn décrit n axe par 1. 1 !\ T ER (193 ) . Plu tard (1941), 
l'auteur insi te lui-même ur la nature trè particulière ùe groupem nt qu 'il 
a ob ervé~; ce dernier con stitueraient, non point de a ia ti n . à . trat r 
lio-neu e, mai de impie. marai fore lier (VVald ~umpfge ell. chaftcn) d ;pourvu: 
d'arbres, locali é clans le vallon humide et au voi inage rle our . , tantôt 
clan l'étage du chêne-hêlre (Caricetum remotœ colliniun) . tantôt dan l'étap·c 
du hêtre- a pin (Caricetwn rerrwtœ montanum). Ce cariçaie ont caractérL ée 
au premier chef par la présence de Chrysospleni11m, de Carex remota et de 
Carex pendula (pour cette e pèce, au-de ou d 400 m eul ment): Carex stri­
gosa et Equi etum maximzun manquent totalem nt. joulon que l'autl'ur a i­
gne à ce groupements des substra t pauvre · en el nutritif ; il emble donc 
exister entre le Caricetum rernotœ de M. KX T 'ER et la frênaie à Carex des 
di cordance profonde , à la foi flori tique , écol g iqu e et dend rologique 

B. - DONNÉES RELATIVES AU DOMAINE ATLANTIQUE. 

En parcourant la bibliooTaphie relative au domain 
e rend compte trè rapidement que la frAnai à ar ,' 

dans ce territoire. 

ur p 'o-ntl an tiquc on 
t lnrg ment répandu 

Dès 1922, P. LLORGE décrit div r t ~' P d'aulnaie ·, fréquente dan le 
V xin franc;ai ; le unes, propr aux alluvion ~ moderne de vallée. , bi n 
qu'elle comprennent le frAne . .:ont pau re en caractéri liqu du Cariceto 
remotœ-Frnx inetum et leur flor le rapproch plutôt de I'Alnetiim eutrophe ou 
calcaire [Alneto-Macrophorbieturn, s Ion G. LEMÉE (1939)]; les autre , dénom­
mée aulnaie de pente , in , Lallée aux niveaux aquifères cl argiles pla tique 

t des marne, verte comportent le frêne e t l'auln e noir, Carex pendula, Carex 
strigosa (plus rar ) , Carex remota, ~quisetwn ma.T: imum et Lysimachia nemo­
rvrn , associés à d'autres espè'ces d11 Fra.Ti,no-Carpinion el à diverse hygrophiles. 
Le aulnaie cle pentes ' in tallent, dit l 'a l1t e11r, «autour de Ollr cl le long 
de rui elel » et forment de « coulée » ou de « îlot locali é Jan les partie, 
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marécageuse et enclavés dans la chênaie de chêne pédonculé » . I ous retrouvon, 
là les caractère floristiques et édaphiques des frênaies à Carex décrites par 
W. KocH et M. MooR dans le Nord de la Suisse; la dénomination cl'aulnaie, mise 
f:'n usage par P . LLORGE pour dé igner ce groupements, nous paraît clone 
impropre, du point de vue socioloo·ique; si l'aulne 'y retrouve habituellement , 
s' il peut même dominer clan certains ca , la florulc fore tière les apparente, an 
hésitation, au Cariceto remotœ-Fraxinetum. 

La même remarque 'impose à l'égard de aulnaies décrites par G. LE.\tÉE 
(1939) dans le Perche et la Forêt de Ceri y, en Tormanclie. A côté de groupe­
ments qu'il faut incontestahlement rattacher à l 'A lnion (A lneto-Sphagnetum et 
Alneto-Macrophorbietum), l 'auteur di tingue un Alneto-Caricetum remotœ, où 
le frêne e t souvent abondant et dan lequel apparaissent Carex remota, Carex 
pendula, Carex strigosa (rare) Lysimach ia nemorum, Veronica montana et 
Chrysosplenium oppositifolium, a ocié à de nombreu es espèces du Fra.Tino­
Carpinion. c aulnai , dont l'existence e t d'ailleurs déjà signalée en Hautc-
-ormandi par P. LLORGE (1922), peuplenl k berges des rui eaux et le aire 

fonlinale de l'argile à ilex et 'identifient, ans doute possible, au Cariceto 
remntœ-Fraxinetu.m. 

L'« aulnaie typique non tourbeuse » mentionnée par R. GAuME (1924) dans 
la forêt de Preuilly (Indre-et-Loire), au voisinage des source et des ruisselets , 
doit se rattacher à notre association, pour au moins l'un des quatre relevé, ; la 
liste citée par l'auteur nous paraît conclen er deux groupements différents : l'un 
corre pondant vrai emblablement à l'Alneto-Macrophorbieturn de G. LE.m~E 

(1939), l'autre à un Cariceto remotœ-Fraxinetum quelque peu fragmentaire . 
L' « auln aie alcaline cl e vallée », relevée par P. ALLORGE (1941) à basse 

altitude, clan le Pay ba que, le long de ruisseaux et sur les uintements fonti­
nau , 'identifie par contre san difficulté avec notre association, dont elle 
po èd ] m eilleure carac téri tique ; ce groupement se raréfie rapidement en 
altitud , ù il t r mplacé par l'aulnaie montagnarde des ravins, qui n'offre 
plu aucun rapport a rc la frênai à Carex. 

ignalons en rc 1 . lailli. l1~1grophil e à Equisetum maximmn et Care.-v 
pendiila, mentionné par TIER.\IE7. N (1924) dan la zone littorale des sturie 
et qui semblent indiquer que le Cariceto renio tœ-Frax inetarn s'étend, par delà 
le Pyrénée , ur la côte norcl -atlanliqu de ]a p 'nin ule Tbérique. 

Dans le Nord du Ba sin de Pari , ur le plateaux tertiaires de l'Aisne, 
l 'a ociation est égaîement ignal'e. P. Jo A 'E (1929) décrit un groupe cl'aul­
naies parmi lesquelles il di tingue l 'aulnaie à Carex strigosa (Caricetam strigosœ) 
et l'aulnaie à Carex pendula (Cariceturn pendulœ) . 

La première co1T pond à des plage herbacée , locali ées ur le laies fore -
tière humides; elle ne comporte sou ent aucune végétation lign euse et sa 
dénomination d 'aulnaie nous paraît impropre; ce groupement e t fort répandu, 
et P . .TovET (1836, 1949) le retrouve dans les forêts du Valoi . Quant au 
Cariceturn pendulœ, cantonné sur les pente et dan le fond de petits vallon , 
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sou ent au con tact de groupement fontinaux, la descrip tion en est très som­
maire, mais nos observations personnelles et la description circons tanciée qu'en 
donne P. JovET (1949) nous permettent de le rattacher au Cariceto reniotœ­
Fraxinetum. 

C'e t également à P. Jo · AN E (1929) que nous devons la description de 
frênaie à Dipsacus pilosus qui peuplent fréquemment le alluvions argileuse 
des vallon de l ' Ai ne. Ces frênaies ne paraissent toutefoi pa assimilables 
au Cariceto remotœ-Fra.xinetam, mais plutôt à l'Alneto-Macrophorbietum de 
G. LEMÉE (1939) . 

Signalons enfin , dans le Boulonnai (vallon du Den acre), les taillis méso­
hygrophiles de G. MALCUIT (1927), qui ue con titucnt tout au plu que de frag­
ments atypiques dont l 'idcn lificalion ocioloo·iquc e t r la livement difficile. 

En Belo·ique, l'association esL mentionnée, av c son cortèg typique, pa1· 
R. I\IossERAY (1938), par J . Lo 1 et J. LEBH (1941) , n qu lque points du 
Brabant, dan le district argilo-limon eux hc baycn . Cc auL ur c 11 fo11L un rrrou-
pement de criques de sources et cl rui selcLs à eau vi cl arbonaLéc . 

ux Pa s-Ba , la frênaie à Carex n'e t pa connue. Toul f i , E. f EYEH 

DREES (1936) a publié un relevé à Equisetuni rnax imum, qu'il incorpor dan 
I'Alnetum cardaminetosnm amarœ, dont nous di cuteron plus loin les affinités 
avec notre a sociation. 

Pour la Grande-Bretagne et l 'Irlande, nou ne di po on que de donnée peu 
précises. A. G. TA 'SLEY (1945) sio·nale des facies de la chên aie à chêne pédon­
culé (Quercetum roboris) propres aux crique de ource et aux alluvion de 
vallon , ur ubstrat humide à humus doux, et dan le quel e locali ent volon­
tiers Carex strigosa et Carex remota. L'auteur décrit en outre des groupements 
mixtes à frêne et auln e oJutineux dont le li le nthétiques comprennent 
Chrysosplenium oppositifolium et alternifolium, Carex pendula et Lysima 11ia 
nemorum. De as ociations de Carex strigosa, Carex pendula, Carex ilvatica c l. 
Chrysosplenium sont également ignalée dans le end r il mar ag lL cl 
territoires calcaires du Derbyshire; elles parai ent f rt m 1 a rabl aux O'rou­
pements décrits dan le Bassin pari ien par l . J ET (1936) L l .. l o AN E (1929) . 
On peut donc conclure à une analogi a z frappante entre le Ba in pari ien 
et l'Angleterre et admettre comme cxlrêm m nt probable la présence du Cariceto 
remotœ-Fraxineturn tout au moin dans la moitié méridionale de la Grande­
Bretagne. 

C. - AIRE GÉOGRAPHIQUE DE LA FRÊNAIE A CAREX. 

On peut conclure de Jannée qui précèdent que la frênaie à Car x e t large­
ment répandue dan le domain e atlantique, depui les luries ju que dans le 
Nord de l 'Allemagne. L'aire optirnum se localise dan le secteur boréoatlantiquc 
du domaine et plus particulièrement clan l a Ba e Loire, le Bas in d Paris, la 
1oyenne-Be1 o·ique, l ' ngleLerr el le collines de l ' Allemao·ne occidentale e t 

centrale qui jalonnent la limite du domaine atlan tique (collines de We tphalie 
et du Hanovre). 
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Le centre pyrénéen, avec son prolongement asturien, constitue une enclave 
séparée de l 'aire optimum par l'hiatus aquitanien. 

Dans l'aire optimum elle-même, l'association paraît absente dans les terri­
toires franchement siliceux, comme le promontoire gréseux de Bretagne et les 
plaines quaternaires sablonneuses de Belgique (Flandre et Campine), de Hollande 
et d' Allemag·ne. R. T""xEN confirme nettement celte opinion quand il écrit que 
la frênaie à Carex manque dans l'aire du Querceto roboris-Betuletuni (plaine 
sablonneuses). 

A partir du Centre borée-atlantique de dispersion, le Cariceto remotœ­
Fraxineturn présente quelques transgres ion clan le domaine médio-européen. 

Nous mentionnerons d'abord le prolongements dans le district baltique, 
où l'association se manifeste ou une variante appauvrie, dans le Mecklembourg 
{R. r· E ' , 1937; H. RoLL, 1939)' la Prus e occidentale (W A GERI ' 1934) et les 
ba sins d la Warthe et de la Vi tule (E . PREISI 'G, 1943) . C'est l'ensemble de 
ce prolongem nt que E. 1 REJ 1 'G désigne sou le nom de Cariceto remotœ­
fi'raxinetum occidento-balticiim. 

Les irradiations centre-européennes sont limitées au bassin rhénan. C'est à 
ce dernière qu'il faut rapporter les relevés de K. KuHN (1937) et de R. GRAD­
MA (1936) dans le Bassin du Neckar, de même que l'essaim de stations épar­
pillées au pied des Vosges (E. IssLER, 1926), de la Forêt Noire (E. ÜBERDORFER, 
1938; J. et M. BARTscn, 1940), du Jura ( 1. MooR, 1938 et 1947) et des Préalpes 
H . ETTER, 1947) . Ces irradiations demeurent parfaitement individualisées et 
se confondent en fait, tant ur le plan écologique que floristique, avec la frênaie 
à Carex du domaine atlantique. 

En ce qui concerne la limite altituclinale de l'association, les auteurs s'accor­
dent à situer la frênaie à Carex dans l'étage des collines, généralement au-dessous 
d 400 m d'altitude (P . ALLORGE, 1941 ; W. KocH, 1944; 1. MooR, 1947; R. TüxE , 
1937; E. 1 LER, 1926). C'est donc plutôt un groupement de l'étage du chêne; 
il n pén' Lre pa clan l'étage montagnard du hêtre, sinon sous la forme d'une 
variante al pique dan Jaqucll Equ isetum maximiirn et Car ex strigosa manquent 
régulièrement. C'est à cett 1 nii '>re, dont nous nous réservons de di cuter plus 
loin la sign ification, qu'il faudra sans aucun doute rapporter certains relevés 
fragmentaires, tels que ceux de R. B KER (1942), J . et i\I. BARTSCII (1940), 
if. KXR T ER (1941), etc. 

Tous les détails qui précèdent confirment q uc le Cariceto remotœ-Fraxinetmn 
est une a sociation confinée dan l 'étage des chênaie mésophiles et qu'elle offre, 
au point de vue chorologique, un caractère borée-atlantique indéniable. Ceci 
re sort nettement de la carte de distribution que nous avons établie (fig. 1) en 
nous basant sur les données bibliographiques que nous venons de passer en 
revue. 

S'il en est ainsi, il est licite de poser comme principe que l'étude de la 
frênaie à Carex doit être entreprise, autant que possible, conjointement dan le 
Bassin parisien, l'Angleterre et la Moyenne-Belgique, c'est-à-dire dans les terri-
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taire qui con stituent en fait le cen lre de son aire . C'est pourquoi, en ce qui nous 
concerne, nous avons cru indi pensable d'étendre nos inve tigations, non eule­
ment à la Moyenne-Belgique, mai également, dans le limites de nos possibi­
lité , à quelques territoires du Ba sin pari ien , tel que le Vexin, le Valois, Je 
Laonnois et la Flandre françai e (Bassin de la Ly ) . 

§ 2. DONNÉES ECOLOGIQUES RELATIVES A LA FRÊNAIE A CAREX. 

Deux traits essentiels nous ont permis d'identifier l 'association ou le 
cliver es dénominations et interprétations dont el1 a été l'objet : 

1 ° La présence au sein d'un cortège flori tique, où laminen t le espèce du 
Fraxino-Carpinion, de caractéri tique ou différ nlieJle , L lle qu Carex stri­
gosa, C. pendula, C. renio ta, Equisetu1n niax imuni, Chysosp lenitun oppositi­
folium, etc.; 

2° Le conditions topographique dan lesqueJles le group m 11 l e l in . tnllé 
e l ]a nalure du ub trat. 

En ce qui concerne ce dernier point, le auteur 'accordent à ignaler 
l 'a ociation ur des ols limoneux, argileux ou marneu , peu perméables et 
imbibés d'eau, au niveau de suintement fontinaux, ur le pentes ou dan les 
crique de source , ou encore sur 1 allu ion de même nature qui con tituenl 
le replat des ruis eaux à cours rapide, dan le petil allons encai é . Le 
Cariceto remotœ-Fraxinetum est donc interprété , au moin impJicilement, comme 
une association édaphique liée aux source et aux rui elet , ur ols relativc­
men t ferme et lourds. 

R. T··xE (1937) et J. e t M. BARTSCH (1940) ignalent en oulr qu 
sont périodiquement inond és au moment des crue et arr é rn p rmnn n 

par des eaux vive , généralement calcaire . uivant la t n ur du ub lral n 
carbonates de chaux, ils di tingu ent un e o u -a cia l i n à Chry o plenium, t1 
sol plus pauvre, et une sou -association à arex pendula, C. strigosa et Equisetiim 
maximum, à ol plus riche en Ca 0 3 • C ll nde ariante t en outre liée 
à des eaux courantes plus rapide t plu rich es en oxyg\n e (R. T··xE , 1937) . 

1. MooR (1939) di lingue éo·alem nl deux sou -a o iation ou du moinf' 
deux facies: l 'un , ur ol ri h e n carbonates, avec Carex pendula, Eqiii.setum 
maximum, Chrysospleniu.m alternifolium, Yiburnum opulLis et .4 cer pseuclo­
platanus, l'autre ur sub trat non calcaire, avec Carex strigosa, C. p.endul.a, 
Ch rysosplen ium oppositifolium et Impatiens no li tangere. 

Dan le ca oü le sol c t atypique, le groupement n 'cxi. le pl 11 ;'1 l ' 'lat pur, 
el l 'on ob r e une tran g r e sion plus ou moins nette rl'r p<·cc. a irliphile nu 
Quercion _roboris-sessiliflorœ ou de l' A ln ion CR. GA ME, 1929) , o u encore d'esp!·­
ce appartenant à l 'Alnetum incanœ des sabl es rivulaire , clans le.- r'gions o t'1 
notre a sociation entre en contact avec ce dernier (E . I LER , 1926) . 
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L 'acidité du sol n 'a pas fait l 'objet de r ech erches . ystématiqu es. Les auteurs 
se contentent généralem ent de soulig ner le caractère n eutrophile de la flore. 
G. LEMÉE (1939) signale cependant que le pH varie, dans l'A lneto-Caricetum, 
entre 5 et 6, dans l'horizon superficiel. P. ALLORGE (1941), de son côté, obsen e 

r.====b ==...,,,;> 
......... 

··· . 
.............. 

FIG. 1. 
Distribution g6ographiquc de la frênaie à Carex d'après les données bibliographiques. 

• Caricelo remolœ-Fraxinetum allanticum. 
o Carlcelo r emol;e-Fraxlnelum occidento-ballicum. 

Division phytogéographiques de l'Europe, principalement d'après BRAUN-BLANQUET (1928). 

de pH variant entre 6,9 et 7,6 dans les « au]naies alcalin es » du pays basque. 
P . .TovET (1949) assigne au Caricetum pendulœ une amplitude ionique allant 
de pH 5,8 à 6,6. 

La ten eur en humu e t ign alée comme r ela tivement élevée clans certains 
ca , beaucoup plu faible clan d 'autre . 

L'étude . ngén éliquc cl c l 'a socialion e t encore à faire. G. LE;\n~E (1937) 
admet que l'J\ ln eto-Caricetwn est u cep lible d 'évoluer , par a éch cment du ol , 
ver l e g roupement climacique, moins hygrophile, le Querceto-Fagetum du 
Perch e. P . .TovET (1939) ob erve également cl e formes de passage du Caricetum 
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strigosœ ver la hêtraie, par diminution d'humidité. E. IssLER (1926) mentionne, 
en relation a ec la teneur en eau du ol, de multiples forme lran iloire entre 
l'Alnetum et le Carpinetum et dont la variante à Carex strigosa con titue l'une 
de plu t pique . 

CH PITRE II. 

LOCALISATION TOPOGRAPHIQUE DE L'ASSOCIATION 
DANS SON AIRE. 

Après avoir e qui é, dan le chapilr pr' éden l, la di per ion O'éoo-raphiquc 
de la frênaie à Care, , il convient d re h r h r le mod de 1 ali. alio11 topo­
graphique auqu 1 elle paraît obéir à l'inléri ur mêm d n air . 'Lablira 
de la orte ce qu'il e t convenu d'app Ier la « topographi » cl l 'air . 

Pui que la frênaie à Carex est unanimement reconnu mm un a. ia-
tion édaphique, liée aux particularité du ub trat il va ans dir que a di Lri­
bution e te entiellement tributaire de ondition géologique et h . drologique 
des territoires où elle e t installée. 

D'une façon générale, on la r encontre ur le flanc des plateau et des colline 
tertiaires où la forêt n'e t pa détruite. Elle coloni e tantôt de replat alluvion­
naire au bord de rui elet à cours rapide, tantôt de crique de ources et de 
aire fontinale , ur le flanc ou en tête de ravin . Il 'agit donc d'une association 
tributaire de eaux courantes, liée au tème h drographique, et confinée dan 
l'étage de colline ; elle ne de cend guère dans le plaines et on ne l'ob erve pre -
que jamai dans le vallées plate fréquemment inondée ou a ainie par drai­
nage. 

Une circonstance édaphique paraît, en outre, émin mm n l fa rabl à 
l 'installation du Cariceto· remotœ-Frax inetum , à a ir Ja pr' n d'un ub tral 
argilo-limoneux, arro é par des eaux i e , bi n a ré t har()'é d alcaire. 

L'optimum écologique du o-roup m nt · ra don réali é aux niveau 
d'affleurement des nappe aquifèr ri h n CaCOa, et notamment lor que 
celle -ci s'épanchent ur de terrain argil ux, limoneux ou tout au moin ablo­
limoneux. Ce condition h. clro-géologique dét rrninenl au pr mier chef la 
Io ali alion de la frênaie à arex cl an le r eliefs tertiaire de t rri l ir étudié . 

* * * 
Le rèo-le que nou venons d'énoncer e érificnt d'un e façon remnrqnahlc 

dans le di Lrict picardo-brabançon lui-rnêm (3
) . 

(
3

) Noua adoptons pour la Belgique les subdivisions phytogéographiques proposée 
par J. LEBRUN, A. NOIRFALISE , P. HEINEMA Net C. VANDEN BERGHEN (1949). 
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Zone 1 de la frênaie 

à Carex 
{sources paniseliennes) 

Zone de la frênaie 

à Carex 

A 

.. - .... - ... 

B 

Sources des nappes bruxelliennes 

c 

Ase Asschien (argiles) . 

Le Ledien (sables calcaires). 

Lk Laekenien (sables). 

P1c Paniselien (sables). 

P1d Paniselien (argiles). 

Ya Y présien (sables calcaires) . 

Limon quaternaire. 

T ongrien (argiles). 

Ledien (sables calcaires) . 

Lk Laekenien (cailloutis) 

B Bruxellien (sables calcaires). 

15 

Zone 1 de la frênaie 

à Carex 
m 1 C hattien (meuliére de Beauce). 

m 11 Stampien (sables de (sources sannoisicnnes cl 
ludiennes. Suintement de• Fontainebleau). 

m lllb Sannoisien (argiles vertes). 

e 3 Ludien (gypses et marnes). 

e 2b Bartonien (calcaires de St-Ouen 
ou sables de Beauchamps). 

Lutetien (calcaires). 
e Il 

/-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

e 111 Yprésien (sables calcaires de 
· · · · · · . . ..... . ...... .. ... . . ... , . Cuise). 

·.'.·.·." ·:-:".·.::::::::::::: :::::::: :::::>.:::: ::-.-,>.: :>.::: :".-,::-_ :·-::::::::::. e1v Sparnacien (argiles ligniteuses). 

FIG. 2. - Localisation topographique cle la frènaie à Carex en i\'Toyenne-Belgique 
et dans le centre du Bassin parisien. 

A. Collines cle Flandre et clu Hainaut (d'après la Carte géologique cle Belgique). 
B. Colline et plateaux clu Brabant (d'après la Carte géologique de Belgique). 
C. Coll ines de l'Aisne (d'après la carte génlogique cle France et les données de 

LERTCHE (1912]). 

2 
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1° Dans le colline ' boi ée du Hainaut et de la Flandre limoneu e, le 
Cariceto remotœ-Fraxinetwn e t locali é au niveau de ource. et 1 long de 
rui elet dérivant de la nappe aquifère de able calcareux de l'Ypré ien (Yd), 
ou encore de able pani élien (Plc) (voir fig. 2) . 

Ce nappes aquifère , riches en carbonate <le chaux, épanchent tantôt ur 
le argile qui le . outiennent (argile pre ienne ou argile pani élienne:), 
tantôt ur le limon de pente · le ub trat de aire fontinale et le allu ion. 
de vallon varient don , dan leur ensemble, du t pe limoneux au t pe aro-ilo­
limoneux .. 

u i, dan ce colline , l 'a ·ociation forrne-t-elle de peuplement cl belle 
venue, a ec Fraxiniis excelsior, Equisetwn niaximwn, Carex pendula, C. strigosa, 
et, trè ou ent, Chrysosplenium. T 1 c t le a cl u mont de l 'Enclu , de colline 
de Flobecq, d'Opbrakel et de Fra ne , de boi d'Eenam (l\laeter) , de illy el 
de Ligne, etc. La frênaie clevien t plu fraamen Lair t plu rare dan le ollin e 
. urbai ée et le croupes qui vallonnent le pa · ao-e, d pui Brain -1 - ml et 
Grammont, ju qu'à Tournai et udenarde, et dont la plupart ont d'aill ur. 
déboi ée . 

Il en e t de même dan tout le Ba in de la LV et de e affluen L 11 
l'a ociation a dù former autrefoi d'importante tation , dont il re te, à notr 
connai ance, quelque ague témoin dan la région de Bailleul (mont Noir). 

Il emble bien que le localité d'Equi etum maximum, curieu ement liée' 
dan le Hainaut et la Flandre limoneu e aux liane de contact de sable et de 
argile ypre ienne et pani élienn , jalonnent l'aire primili e du Cariceto 
remotœ-Frax inetum clan l'Oue t lu Ba in belg-e. 

2° Dan le Brabant, le colldilion on L léo·èrement différente · l 'a ocialion 
e t confinée clan le vallon qui entaillent le euil du plateau brabançon cl 
recoupent non eulement le limon he bayen_. mai- d'important u h cnl­
caire léclienne t bru ellienne . C'e t à hauteur l d rni r , au , p i11 l ~ 

d'affleurement de leur nappe aquifère et au nla t cl allu i n n ocl rn ·, qu 
la frênaie à Carex 'in talle de préf 'ren . Eli ol cl la orle le rique 
de ource et, plu ouvent, le coul' - allu i nnair cl nature ablo-limoneu~ , 
mai baianée d'eaux franchement al air . •ll l moin t. pique que clan 
le araile du Hainaut, mai n 'anmoin fréquente et bien clévelopp'e clan la 
zone du Bruxellien et du L 'di n al aire , pare 'empl , aux en i ron de Brux Ile. 
(forêt de oiane , Laerb ekbo h), dan la vallée de la Dyle et cl e affluent 
(Wavre, Ottianie Vieu '-Hé erlé, etc .). Elle e l plu rar encore clan le facie 
décalcifié du Bruxelli n (vall 'e de la enn el de se affluent , Hal, Nivelle , 
Oisquercq) et di paraît totalement ver le Iorcl et l 'E t du Brabant, clan le 
Lerrain oliaocène el néogène , non recouvert de limon , au delà de la Iio·n 
Louvain- ilvorde-Alo t. 

• 
3° Dan le plateau he ba en proprement dit.. ur le limon quaternaire 

le groupement paraît ne pa exi ter. an doute, la plupart de bois qui sub i tent 
dans cette zone ne. on t-il que cl e formation econdaire fortement influencée. 
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par l 'homme; on n' y retrouve jarnais, c11 Lo us cas , Je élémenL les plus caracté­
ri tiques du Cariceto re1notœ-Fraxineturn. 

Plusieurs explications peuvent rendre compte de ce fait : le relief, faiblement 
ondulé, esl tout entier creusé dan le limons souvent décalcifiés; le réseau 
hydrographique lui-même paraît trop paresseux pour modeler des station 
favorables; au i, toutes le dépressions el le vallée humides sont-elles occupée 
exclusivement par de· groupemeuts de l ' A lnion ou du Querceto-Curpinetuni, à 
moins qu'elles n'aient été aménag·ées en prairies. 

Pourtant, à la limite méridionale du district, au voisinage de la vallée 
mosane et en quelques point · de l'Entre- ambre-et-1\fouse, on retrouve des 
témoins fragmentaires du groupement que jalonnent les dernier peuplement 
de Carex strigosa et d'Eqiiisettim maximum. Le foyer le plus important de ces 
stations e localise clans la région liégeoise, ur le pourtour du Pays de Herve et 
dan la vallée de la e dr . 

* * * 
Dan le Ba in de Paris, où nous avons pu l 'étudier également, l'association 

c t plus fréquente que chez nous et obéit aux mêmes règles de localisation que 
dans le Bassin belge. Nous l 'avons observée dans le Valois (forêt de Villers­
Cotterets), dans la région de Saint-Gobain (forêt de Coucy) et dans le Vexin, 
enlre la Seine et l'Oise. Rappelons qu'elle a été aus i signalée par divers auteurs 
dan ces mêmes territoires (P . JouA 'NE, 1929; P. JovET, 1949; P. ALLORGE, 1922) 
et, en outre, dans la Thiérache argileuse (P. JouANNE, 1929) et dans le Perche 
(G. LE!\IÉE, 1939). 

Ici encore, le Cariceto remotœ-Fraxineturn est principalement cantonné clans 
le reliefs tertiaires, au flanc des collines et des plateaux. On le retrouve en pleine 
forêl, dan les dépres ions, au. ni veau des suintements fontinaux et le long des 
rui J L qui ravinent les versants. Il est absent des larges vallées plates et ne 
de cend pa dan Ja plaine. 

C'est encor au ni au d 'affleurement des nappes aquifères, à la hase des 
assises meubles L calcair , qu'on retrouve le plus fréquemment la frênaie à 
Carex. Le tations ont parti ulièr ment abondantes et typiques au voi inage 
des sources et de rui elet , lor que eu - i lraversent de terrains limoneux ou 
argilo-limoneux, itués en aval des étage ablo-calraircs (voir fig. 2) . 

1° Dan le Nord du Bassin de Paris (Laonnoi , Thiérache argileuse, forêt rle 
Saint-Gobain), la frênaie à Carex apparaît principalemcn t à la base des sable 
calcareux de Cuise, dont le nappes aquifères s'épanchent en un chevelu de 
suintements et de rui ele ts sur les argiles ligniteuses parnaciennes, ou encore 
ur des lentilles remanente de limon quaternaire. De la sorte sont réalisées les 

condition optimale pour l 'installation du groupement , qui atteint ici un déve­
loppement remarquable. 

2° Dans Je Valois, le profil géologique des collines et des plateaux tertiaires 
est beaucoup plus complet et comporte non seulement les as. ises éocènes, mai. 
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encore la bac de l'~ Lage olio-oc'ne. Le Cariceto renw tœ-Frax inctum jalonne, c11 
ordre principal, deux collier de ource : l 'ûn, er 100 m cl 'alliLude, à la ba 
de able alcaire de Cuise, dont la nappe 'épanche ur le argile parna-
cienne ; l 'autre, vers 200 m, au contact de able de Fontainebl au , de argil 
c l de marne du Ludien et du an noi i n . Il apparaît, en outre, d'un façon 
plu diffu e, dan le limon calcareux qui tapi enl le flanc d ma if lan 
toute le cl 'pression humid es t en aval de uintcment locau . 

3° Dan le Vexin, nou r trou Yon le deux collier de ource de collin 
du Valoi : 1 un à la ba e de ables calcaire cl e Cui e, au ontacl de arg ile 
parnacienne , cr 100 m d'alLiludc, l' autre à la ba c le abl cl Fontaine-

bleau, ver 160 m, au conlact de argile t marne ludienne t annoi ienne . 
Les oh crvation de P. ALLORGE (1922) m on lrent que le Cariceto reniotœ­

Fraxinetum e t égalem ent pré ent aux deux niv a ux qu n ou v .non de it r, 
mai comme dan le aloi cl 'ailkur- , il l mi ux d ~" l pp~ L plu L pique it 
la ha e du Cui ien , able très riche en carbonate et r po anl ur cl argi l 

Le condition h ydro-géologique qui déterminent la lJl'é en du gr up -
m ent dan le collines terliaire du Ba in belge e retrouvent donc dan. Lou 
les ma if contemporain du Bas ·in pari ien, mai avec un caractère plus accu .. é 
et une con tance remarquable. L'importance de nappe argileu e el marneu c ' , 
la rich e e en calcaire de Lerrain éocèn e et oligocèn e , la variété et la pui. -
ance de nappes phréatique charg'e cl carbonate abouti en t à multipli ·r 

le tation favorable , qn c c oil ur le nombreux "uintemenL fontinau de 
pentes ou ur le alluvion des allon en cai é . 

De plu , le forêt qui couvrent le reli f tertiaire ont échappé, beaucoup 
plu que chez nou , au progr'-s de défrichement ; le allon ont été moins 
~auvent a aini et drain é : au total, le condition naturelle , favorabl auÀ 
petit groupement édaphique , e ont maintenue beau o up p lu inta l q11 
dan le plaine urpeuplées de la l\foyenne-Belg iqu \ulant cl 
qui expliquent la fréquen ce de l'a ociation dan , 1 f rf·t. du Ba 

* * * 
Nou n'a on pu vérifi r i la locali ation lu g roupement, dan le aulr 

territoires où il a été ignal ', carre pond aux condition que n ou ven on 
d'exposer. 

Toutefoi, dan le Perche, G. Lm11ÉE (1939) a ign e comme lation à l'Alneto­
Caricetum strigosœ les source située au niveau d 'affleurem ent de arp;ilcs à 
Silex et le replat allu ionnaire de rui eaux qui en dériven1. 

P. LLORGE (1941) m entionne 1' ulnaie alcaline de vallée n Pay basqu 
ur de alluvions argileu es; l 'eau d11 sol ontient probablem ent de cal nir e en 
olulion, pui que on pH varie de 6 ,9 à 7 ,6. En 1\llem ao·n c, R. TC xE ' (1937) 

attribu e également au Cariceto remotœ-Fraxin etwn un ub Ira i :ilh1 ionnairc 
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mouillé par de eaux calcaire et soulirrne a fréquence ur la moraine argileu ·c 
baltique. IL RoLL (1941) et WA GERI (1934) le Jocali ent ur des aire fontinales 
de nature Jimoneu e ou arrrileu e, ~an . autre indication concernant la teneur 

n carbonate . 
En Sui , M. [o n (1947) retrouve à on Lour le groupement dan le 

crique cle ource et le lon O' de rui elel , ur de ub tral arrrileux et ri he 
en chaux, particulièr ment dan la zone du I euper. Il e t à pr' umer qu ln 
fréquen ce relative de l 'a ocialion dan le Jor] de la ui e n'e t pa an r la­
tion avec l'importun e de d 'pôL arrrilo-calcareux. 

: ignalon , p ur terminer, que l Cariceto rernotœ-Praxinetum Len l à 
'appauvrir n e pè caract'ri liqu . cP qu'on quitte le territoire arrrilo-

calcaire . ' l l ca. nolamm nt du r l é de R . B .. KER (1942) dan le colJin 
iliceu e cl la W lphali d J. l :JI. BART en (1940) dan la Forêt roire, de 

E. 1 LER (1926) clan. l o·e ' d R. .\IE (1924) dan l'lndr . :JI. Moon 
(1947) r marqu au i u le rrroupement de ien t plu rare et moin:, typique 
dan 1 .Tura pli. é, où dominent Je calcaire compact . 

Toute cc donnée , empruntée à la bibliooTaphie, confirment parfaitement 
le r' rrle 'noncée en tête du chapitre et auxquelle emblent bi n obéir la 
locali ation de notre a ociation à l'intérieur de on aire. 

La frênaie de rni eau.-x: nou apparaît ainsi comme un ~roupement éda­
phique affectionnant le~ ub trat arO'ileu.x ou arO'ilo-limoneux, arro é par de 
eaux vive el calcaire ; elle e, t cantonnée dan la zone de collin e mo ·enne à 
relief accu~é el ce~~e d'exi ter dè que le cond ition tationnelle écartent de 
ce t pe. 

CHAPITRE III. 

ORGANISATION FLORISTIQUE DE L'ASSOCIATION. 

§ 1. RELEVÉS ET TABLEAU FLORISTIQUE. 

L'étude flori~ tique de l'a~ . o iation a 'l' ondu il uivant la méthode clas­
·ique de J. Bn N-BL 1· rET (192 ). 

ro relevé pro iennent de di er territoire que nou avon pu étudier 
per onnellement et que. nou men lion non ·n tête du tableau d'a ·ociation par 
les abré iation ui ante : 

B. Brabant (Belgique) : boi et forêL de environ de Bruxelle , Hal, Braine­
l e-Comte OttiCTnie~ et \ iVa re; 

H. Hainaut e l Flandre: boi et forêt. de colline de Flobecq Renaix, Ellezelle , 
ill , Maeter; 
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P. Ba in cle Pari : forêl de ainl-Gobain ( i · ne), de iller -Co ll rel (Ai. ne) 
et du Ve in (Seine-et-Oi e); 

ui e : i...: ihhvalcl (canlon de Zurich ) . 

La ~uperficie de relevés nou fut général ment irnpo ' e par la lopographi . 
Dan le individu de l)"rancl e élenclue nou . a on invariablem ent hoi i cl 
aire de 100 m 2

; n ou e timon cell e surfa c· suffi an te p ur donn er un id ée 
complète de la cornpo ilion flori tique. La praliq ue n o u a 1110 11 Lré, n cffel, 
que clan un indi idu d'a. o iation homogèn e, lor qu'on porle l'aire dur lev~ 
de 100 à 200 ou 300 m 2

, 1 nombre cl e pèc p ul au0 ·m enler to ul au plu ùe 
2 ou 3 unité , oi t environ 5 %; c LL év nlualit' n o u paraîL ~ an io·nifi ation 
particulière, car ell n e m odifie pa l ' imag fonclam nlal du group m nt. 

Dan le latio11 plu exiguë , lin éa ires o u n m aïqu , n u Lr', 
ou enl du n ou conl nter le r el r 75, 50 l m~m 25 n 2

• Il r i. l 
ment, clan ce ca une relation en lre la urface d r 1 en 
e pèce . Cetle dernière n e tend tout fois h diminu er ùan l'en. rnb l qu p ur 
de aire inférieure à 50 m 2 ain i que le monlrenl le lo nn é i-apr' 

NOMBRE MOYEN D'ESPÈCES DANS LES RELEVÉS. 
(Entre parenthè es: nombre de relevés.) 

1 

25m2 
1 

50m2 

1 

Sous-association typiqu e ... ... . .. ... ... . .. 30 (4) 30 (6) 

ou -association à Chrysosplenium . ... ... . .. 31. (3) 40 (G) 

Yariante à Carex acutif ormis ... ... ... . .. . .. - 40 ( ) 

~ombre moyen d'e pèce pour l'en emble des 
rele,·és . .. ... . . . . .. ... ... . .. . .. . .. ... 32 (7) :lï (20) 

75m2 
1 

1com2 

32 (3) 35 (4) 

25 (1) 35 ('•) 

5 (1) /o(j (5) 

36 (5) 39 (13) 

On peut donc con id ér er qu l 'air minimal cl l 'a ociation e t en ible­
ment égale en pratique à 50 m 2 du rnoin pour 1 lralc h erbacé e t arb u live; 
les r elevé eront louj our plu ou m oin frag m enluires , lor que leur surface 
e t inférieure à ce palier. 

Tou no relevé on t con ig n côle à cô l dan le tablea u d 'a. o inlion 
annexé à c L ra ail (tableau flori ·tique ]) , a u q u J n u r en ver rnn an · cr. e l 
lecteur au our de ce h apilr . Le p lan le ont oTonpée n rnra t'ri liqu . 
d 'a ociation, d 'allian ce, d 'ordre el de cla e, e t en -compag ne ; n o us cli cul ron . 
plu loin la ig nification de ce::; en mblc . Nous avon r eporté a u bLl. du tableau 
la li te de e pèce fi o· uranl moin de lro i foi ·ur l'r n cmhl e cl· 45 r levé. 
retenu clan la documenta lion d n l n ou di. po i n . 



A. NOJRFALISE. - L FR:8 IAIE A CAREX 21 

En regard de chaque espèce, nous indiquons le type biologique, confor­
mément au sy tème de RA ' KIAER (1934) corrigé par ses successeurs, et le degré 
de présence exprimé en pour-cent pour chacune des variantes et en chiffres 
romains pour l'ensemble de l'association, conformément à l 'échelle suivante: 

1. - Espèce présente dans moins cle 20 % des r elevés. 

II. - Espèce présente dans 20 à 40 % des relevés. 

III. - Espèce présente dans 40 à 60 % des relevés. 
IV. - Espèce présente dans 60 à 80 % des relevés. 

V. - Espèce présente dans 80 à 100 % des r elevés. 

Pour la désign ation des e p '- es, nou a von suivi l e « Catalogue des Ptéri­
dophyte el Phan 'rogames de la Flore belge » de L. HA MAN et S. BALLE (1934) . 

On trouvera clan le lal leau ci-après (tableau l), pour chaque relevé : son 
numéro d'ordre clan le tableau d'a sociation ; son numéro (entre parenthèses) 
cJ an 1 ar hi vr cl u 11 Lre cJ e Recherches écologiques et phytosociologiques cl e 
,..., r ibJ ux; Ja lo alilé el le lieu-dit; la date et la surface du r elevé; la situation 
LOI ogra1 hique el la physionomie; la hauteur et le degré de recouvrement des 
cliver e tra tes . 

Dans le tableau I , les abréviations suivantes sont utilisées : 

Z. .. ... Canton de Zürich (Suisse). 
B. .. ... Province cle Brabant (Belgique). 

F . Oc. Province de Flandre Occidentale (Belgique) . 
F . Or. Province de Flandre Orientale (Belgique) . 

IL ..... Province de Hainaut (Belgique) . 

A. ..... Département de l'Aisne (Bassin de Paris). 

§ 2. LE CORTÈGE FLORISTIQUE DE L'ASSOCIATION. 

n coup cl' il ur 1 Labl au d'a ociation montre immédiatement la richesse 
e l la complexité flori. tique cJu gr upement. 

Le nombre mo en d'e, p(~cc o cill autour de 40 pour des aires relativement 
r treintes (50 à 100 m 2

); certains relevés ont particulièrement riches, notam­
m ent dan s les formes légèrement hétérogènes . 

A. - PRÉsENCE DES ESPÈCES DANS L'ASSOCIATION. 

La pré en ce de e pèce exprimée en pour-cenl varie dans de larges propor­
tion . D'aprè notre documentation , 35 espèces sur les 175 que n ou avons 
rele ées (soit 20 %) ont un e présence variant de 40 à 100 % et consti tuent le 
noya u flori tique du groupem ent : cc sont principalem ent les caractéri tiques de 
l 'a sociation , diverse sylvatiques du Fraxino-Carpinion et des Fa9etalia et enfin 
un g roupe d 'h ygrophiles fréqu ente clan Loule les forêts humides. 
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J'io du relevé 

1 (287) 

2 (253 ) 

3 (2546) 

4 (133 ) 

5 (1347) 

6 (1652) 

7 (2 79) 

8 (1318) 

9 (2609) 

10 (2571) 

11 (2541) 

12 (2572) 

13 (89) ... . .. .... . 

14 (2541) ... .... . 

15 (569) ..... . ... . 

16 (2963) 

17 (2611) 

18 (1336) 

19 (1341) 

20 (529) ···· ······ 
21 (1620) ....... . 

22 (570) ......... . 

23 (2608) 

24 (2612) 

25 (1621) 

26 (2540) 

27 (2601) 

28 (2539) 

29 (1333) 

30 (2606) 

31 (2579) 

32 (85) .. .. ...... . 

33 (2535) ···· ···· 

34 (2569) ··· ···· · 

35 (773) ... ...... . 

36 (2568) ········ 

37 (611) · ·· ······· 
38 (573) ... ...... . 

39 (1074) ···· ···· 

40 (45) ····· ·· ···· 

41 (774) ····· ····· 
42 (53) . ......... . 

43 (54) ····· ·· ·· ·· 
44 (2962) 

45 (2613) ... .... . 
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Localité 

Horgen (Z.) . 

Auderghem (B.). 

Everbecq (F. Oc.). 

Everbecq (F. Oc.). 

Opbrakel (H. ). 

ccle (B.). 

Horgen (Z.). 

l\Iaeter (F. Oc.). 

aint-Gobain (A.). 

Ruyen (F. Or. ). 

Flobecq (H.). 

Ruyen (F. Or.). 

l\ethen (B. ). 

Ittre (B .). 

Ittre (B.). 

Jette (B.). 

Bertaucourt (A. ). 

Everbecq (F. Oc.). 

Flobecq (H.). 

Silly (H.) . 

Arquennes (H.) . 

Ittre (H. ) . 

aint-Gobain (A. ). 

Bertaucourt (A.). 

Arquennes (H.). 

Ittre (H.). 

Silly-la-Poterie (A.). 

Auderghem (B. ). 

Flobecq (H. ). 

Saint-Gobain (A.). 

Ellezelles (H.). 

Boitsfort (B.). 

Tervueren (8 .). 

Tervueren (B. ). 

Boit fort (B. ). 

Boit fort (B.). 

Ottignie (B.). 

Braine-le-Chàteau (B.}. 

Vieux-Héverlé (B. ). 

Boilsfort (B.). 

Boitsfort (B. ). 

Boitsfort (B. ). 

Boitsfort (B.). 

Jette (B. ). 

Bertaucourt (A.). 

Li eu-dit 

ihlwalcl. 

Trois-Fontaine (Forêt de Soignes). 

Bois de la Louvière. 

Bois de la Louvière. 

Brakel Bosch. 

\ ollen Borre (Forêt de oigne ). 

ihlwald. 

Bois de Maeter. 

allon du Deuill et. 

Bois de !'Enclus. 

Bois de La Louvièr e. 

Boi de !'Enclus. 

F01·êt de Meerdael. 

\'allon du Sart. 

Bois cl'Apecheau. 

Bois Capart. 

\ a lion du Deuillet. 

Bois de la LouYière. 

Bois de Flobecq. 

Boi de Ligne. 

Bois de Arpe. 

Bois d'Apecheau. 

Bois à Leups. 

Vallon du Deuillet. 

Bois de Arpe. 

Le art. 

Forêt de Retz, rnll de l 'Omcq. 
Troi -1· ontaine . 

Bois de la Louvière. 

Boi à Leups. 

omenil. 

\'allon des Enfant -:\'oyé (Soignes). 

Vallon des Grandes-Flosses (Rouge-Cloître). 

Vallon des Grandes-!~ lo ses (Rouge-Cloitre). 

Vallon des Enfant s-~oyés (Soignes). 

Vuylbeel< (Soign ). 

Vallon du Blanc-Ry. 

Bois du Chapitre. 

Eaux-Douces. 

Vuylbeek ( oignes). 

Vuylbe k (Soignes}. 

Vuylbeek (Soignes). 

Vuylbeek (Soignes). 

Bois Capart. 

Pré à Leups . 

TABLEAU I. - Légende 

Date 

4.IX.1947 

12.IX.1946 

19.IX.1946 

2.VI.1943 

2.VI.1943 

l.VII.1944 

4. IX.1947 

19.V.1943 

23.X .19116 

LO.X.1946 

l!J .IX.19116 

JO.X.1946 

8.V.1940 

13.IX.1946 

22.V.1942 

17.XI.1947 

23.X.1946 

2.VI.1943 

2.VI.1943 

17.IV.1942 

l.V.1944 

22.V.1942 

23 .X.1946 

~3.X.1946 

J.V.191..'1 

13.IX.1946 

2.X.1946 

12. IX.1946 

2.VI.1943 

23.X.1946 

16.X.1946 

29.VI.1942 

9.X.19116 

9.X.1946 

29.VI.1942 

9.X.1946 

4.VI.1942 

22.V.1942 

l.X.1942 

!1.X.1940 

29. VI.1942 

21.IX.1940 

26. IX.1940 

17.XI.1947 

23.X.1946 

Surface 

70 m 2 

50 m 2 

30 m2 

100 m 2 

50 m 2 

50 m 2 

100 m 2 

100 m 2 

75 m2 
40 m 2 

50 m 2 

100 m 2 

30 m 2 

25 m2 

25 m 2 

50 m 2 

100 m 2 

50 m2 

50 m 2 

100 m 2 

25 m 2 

50 m 2 

JOO m 2 

100 m2 

40 m 2 

100 m 2 

80 m 2 

30 m 2 

50 m 2 

50 m 2 

100 m 2 

100 m 2 

60 m 2 

60 m2 

50 m 2 

50 m 2 

100 m2 
50 m 2 

100 m 2 

50 m 2 

50 m 2 

100 m 2 

100 m2 

50 m 2 

100 m 2 
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des relevés floristiques. 

Topographie et physionomie 

Perchis de frêne en bordure d'un ruisselet. 

Futaie de chêne sur replat de vallon drainé pur des fossés. 
Plage herbeu e arrosée par des sources. 

Futaie de frêne ur replat de Yallon drainé par des fo és. 
Taillis le long d'un ruisselet. 

Enclave herbeuse dan la futaie. 
Frênaie en bordure d'un ruisselet. 

Frênaie sur crique de omce, en tète d'un Yallon. 
Aulnaie de val lon. 

Taillis d'aulne sur replat de vallon. 
Frênaie de vallon. 

Taillis sous futaie couvrant Je Yersant d'un ,·allon . 

Futaie de chêne et de frêne ur fond marécageux drainé par des fossés . 
Taillis broussailleux le long d'un ruis elet. 
Taillis d'aulne le long d'un ruisselet. 
Clairière herbeuse sur. replat de vallon. 
Frênaie de fond de vallon. 

Taillis de frêne et d'aulne au bord d'un ruisseau. 

Futaie de frêne en bordure d'un ruisselet. 

Taillis de frêne et d'aulne le long d'un ruis eau. 
Taillis de frêne et d'aulne le long d'un ruisseau. 
Futaie de frêne sur taillis d'aulne le long d·un rni eau. 
Taillis sous futaie de frêne en tête d'un vallon . 
Taillis d'auln e sm fond de vallon. 

Végétation buissonneuse sur fond de vallon. 
Futaie de frêne sur taillis n1rié le long d'un ruisseau. 
Futaie sur crique de source. 
Frênaie de vallon. 

Frênaie sur crique de source. 

Taillis d'aulne dan une dépression . 
Taillis d'aulne et de frêne sur replat de mllon. 
Taillis clair sur fond de vallon. 

Futaie d'aulne et frêne ur fond de Yallon . 

Tailli sous futaie. 

Taillis d 'aulne ei de frêne sur foncl de vallon. 
Jeune frênaie sur fond de vallon. 

Futaie de frêne $lll' taillis Yarié. 

Futaie de frêne sur taillis d 'aulne. 

Futaie de frêne sur taillis varié au bord d'un étang. 

Taillis de frêne et chêne au bord d'w1 ruisselet. 

Tailli de frêne et chêne au bord d'un ruisselet. 
Futaie de frêne dans un vallon. 

Clairière avec quelques frênes. 

Futaie de frêne ur taillis clair dans une crique de source. 

Futaie d'orme sur taillis d'aulne le long d'un ruisseau. 

1 

1 

1 

CAREX 23 

Ha uteur et recouvrement des strates 

a rborescente 
1 

arbustive 
1 

herbacée 
et m usc. 

12 m - 95 % 0,5 m - 10 % 100 % 
25 m - 50 % 3 m - 15 % 100 % 

- - 75 % 
18 m - 70 % "m - 55 % 100 % 
15 m - 75 % 3 m - 10 % 90 % 

- - 100 % 
16 m - 60 % 5 % 100 % 

25m-60% 50 % 100 % 

20rn-65% 6 m - 1,5 % 80 % 

- 2111 - 50 % 100 % 
10 111 - 0 % 2 111 - 40 % 100 % 

18 111 - 10 % 5 111 - 80 % 100 % 
15 111 - 50 % 5 m - 1,0 % 80 % 

- 3 m- 40 % 100 % 
- 6m- 50 % 80 % 
- 1 m- 50 % 100 % 

30 111 - 25 % 4 m - 25 % 100 % 

- 6m-100% 90 % 
25111-50 % 5 m - 70 % 100 % 

- 5-10 m - 75 % 100 % 

- 6 m - 60 % 85 % 
15 111 - 10 % 5 m - 80 % 100 % 
20 111 -1,0 3 10 111 - 50 % 90 % 
12 111 - 85 % - 95 % 

- 5 Ill - 30 % 100 % 
20 111 - 15 % 5 111 - 1,0 % 100 % 

17111-35% l Ill - 5 % 100 % 

15 111 - 40 % 5 % 100 % 

15 111 - 70 % - 100 % 

20m-60% lOm- 20 % 90 % 

- 9 111 - 75 % 100 % 
- 7 Ill - 75 % 100 % 

15 111 - 75 0 1 - 90 % JO 

20 111 - 50 % 3 111 - 10 % 100 % 

- G m - 0 % 100 % 

JOm -20% =>m- 40 % 100 % 
] m - GO % 10 % 100 % 

:lU 111 - 40 % 5 111 - 0 % 100 % 
"'0 Ill - 70 % 3 m - 60 % 100 % 

- 5-12 rn - 0 % 100 % 

15 rn - 30 % Ill- 70 % 100 % 

20m-30% 1, 111 - 15 % 100 % 

15 111 - 10 % 10 % 100 % 

20 111 - 5 % 4 m- 35 % 

1 

100 % 

25m-35% 10m- 75 % 90 % 
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En oulrc, 5 e pèce ( oi t 33 %) apparaissenl avec une pré encc de 40 à 10 % 
el 4 ( oil 4 %) a ec une pré en ce inférieure tt 10 %; on peut con idérc r Ja 
plupart de ces dernière comme le accid entelles. i l'on onge, en outre, q 11 e 
le e pèce à pré en e très éJev'e onl ouven l parmi Je plu ociale , on co nçoit 
que celle é(onnante diver. ité flori lique ne nui e gu\re à l'homogénéité phy._io­
nomique du groupement. 

B. - GROUPES ÉCOLOGIQUES. 

L'en embl du corlè0 · de l'a ocialion p ul "\fr ubdivi é n ·atéo-ori 0 11 

groupe écoloo·ique , uivan t Je ' igencc l l'amplitude de e pèce à l' 'garcl 
du milieu. ne telle cla ificalion pré uppo~ un c nnai a11c pré i e du orn­
portemcnl de chaque plan le; il n nou a pa: él' po "ibl <l' 'tudi r ha un rn 
particulier rnai · on peut ouvent n déduir l 'é l gi d'un fn 11 appro-xima­
liYe en parlant de innombrable document ph~ l . o i 1 giqu . ras, rmblés it 
ce jour. Il noir a uffi clan bien cleu ca de connaîlr qu'un pè lrc uv 011 

optimum dan telle a sociation ou telle alJiance, pour en uppulcr la vnJcur 
indicatrice et vérifier en UÜe ua uio·nification dan notre OTOUpemen l. 

De la orle, nou admetton que pluuieur groupe écologique con tribu n L 1 
l'édification du Cariceto renwtœ-Fra.rinetuni cl n lradui ent dam; le grand· 
trait le caraclèreu Lationnel . 

1. Groupe. de 1 vat i que ne ut r op hi 1 e . - C'e t 1 group le 
plu important du cortège flori tique. Il comprend de e pèc fore lière 
mé ophile ou faiblement h grophile-, recherchant le ol neutr ou l 'o-èr -
ment acide (pH upérieur à 5,5) et commune dan l'aJlian e du 1''rax ino­
Carpinion . .:\'ou le a von. cla éc dan notre tableau en cara L 'ri t iq u d'a 
ciation, d'alliance et d'ordre. Le · première monlr nl clan l rril ir ~Lndi' 

une affinité manife te pour le · tation du Caricel remotœ-Frax inetum; le 
econde , moin exclu ive , lrou en L l ur plimum dan di er e a ocialion 

du Fraxino-Carpinion: le troüürrnc on l un ' amplilud plu large encore et e 
reuconlrent dan , l 'en emble de forêt feuillue neutrophile cl l'Eur p t m­
pérée (lt'agetalia) . 

2 . Groupemen L de fon Lin ale . - Le e pèce fon tinale- coloni-
ent pre que ex lu iYement le aire d'épanchem n L de ource en forêt cl 

appartiennent à 1 ordre de ifontio-Cardaniinetalia. Ce plnnl pl u ou moin. 
ciaphile e maintiennent au ein de a ociali n fore li're tanl qu 1 uh­
trat garde le caractère édaphique propre aux oToup m nt fonlinaux. Ell s 

nou rviront à différencier la ou -a ocialion la plu· humide du Caricetn 
remotœ-Fra.f'inelum, gén'ralem nl in Lallée ur le: ~ uintem nl cl ource·. 
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3. Group e cl es h y gr op hi 1 es communes. - Ce son t de espèces 
très répandues dan s les stations humides et plu ou moins exigeantes à l'égard 
de la lumière. 

1° Le une ont de héliophiles tolérantes, fréquentes dan les bois humi­
des, dont elles supportent l 'ombrage; elles n e fleurissent toutefois abondamment 
qu'en pleine lumière . Telles sont: 

Filipendula ulmaria, 
Ajuga reptans, 
V aleriana of ficinal"is, 
Lysimachia nummularia, 
Lysimachia vulgaris, 

Ranunculus repens, 
Deschampsia cœspitosa, 
Angelica silvestris, 
Juncus effusus, 

2° Le aulrc ont plu n ellem nl hélioph iles et leur optimum se situe, soit 
dan le prairie rnaré ag u es (i\lolin ietalia) : 

irsiwn oleraceum, 
lleraclcum SJJhondylium, 
· ci rpu silvallcus, 

J,ylhrum salicaria, 
i\lyosolis scorpioides, 

Cardamine pratensis, 
Clrsium palustre, 
CaUha palus tris, 
Equisetum palustre, 

soit encore dans le Cariçaies : 

Carex aculiformis, 
Mentlw aquatica, 

Phalaris arundinacea, 

soit, enfin, au bord de eaux courante (Epilobiwn hirsutuni et Scrophularia 
o lata) . Le héliophiles sont surtout représentées dans la sous-association à 
Chrysosplenium et la variante à Carex aciitiformis, dont le couvert est en général 
plu clair. 

4. r u p e de 
ou -Loi rnbragé , 

que particulière de 
trouve urlout parmi 1 

Dryopleris pinulosa, 
Alhyrium fil:ix femina, 
f.ophocolea bidentata, 
Eurynchium, tokesii, 

c iaphil e fore tièr e. - Ces plantes recherchent 
frai ou humide , an manife ter les exigences édaphi-
p ' du Fraxino-Carpinion et des Fagetalia. On les 
pl ~ri] phyl cl le m ou se ; telles ont: 

Eurynchium Swartzii, 
i\lnium undulatum, 
Brachytheciwn rutabulum. 

5. Groupe d es nitrophil es. -Espèce recher hant le ;;;ols riches en 
matière organique , à bonne nitrification . Nou ignalerons : 

Ur llca cliocica, 
Galium a7Jarine, 
Pol!J.l]Onwn hydo71iper, 

Ceranium rob ertianwn, 
Rubus idœus. 

6. Groupe d e l 'a u 1 na i e. - Quelque plantes de .1'aulnaie transgre -
sent dans l 'a ocialion el tradui ent une légère déviation du milieu ver le 
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condition propre à l'Alnetum. Tou le trou eron urlout dan la variante à 
Carex acutiformis. Ce . onl: 

Humulus lupulus, 
olanum. dulcamara, 
aux aurila et cinerea, 

Eupaloriwn canna!JlnU?n (surtout abondant 
clan Jes coupe de l'aulnaie). 

1'ou y ajouleron Alnus gltitinosa, donl la ignifi alion n e re ê t loul foi 
qu'une faible valeur, car son abondance ré ulte ouvent du traitement fore ticr. 

7. Groupe de compagne . - Kou aYon rejeté dan le compao-n 
Loute le e pèce auxquelle nou hé ilon à attribuer une Yaleur indicatrice 
précise, ou encore celle qui ne jouent dan l'a. ocialion qu'un rôle fortuit. 

rou devon toutefoi ouligner la ignificali n parli uli' re d acidiphile. 
comme Lonicera periclymenum Oxalis acetosella, llolcus molli L f niuni 
hornurn; le autre sont, oit de e pècc importée ' L plan l' (A lnu in ·ana, 
Populus) ~oit encore de ubiqui Le , de indifférent ou cl pè : à ignifi a­
lion encore mal connue (O rchis maculata, Mnium rostatrum) . Vissidens ta..xifolim; 
paraît plutôt calcicole et e ... itue dan. le releYé ui e , u r mol a e Lr \ 
calcaire ; Atrichum nndulatum coloni e les ols fore lier dénudé el a été ouvenl 
incorporé, de ce fait parmi le e pèce sylvatique du Fraxino-Carpinion. 

§ 3. CARACTÉRISTIQUES DE L'ASSOCIATION. 

:\ou aYon retenu comme caractéristique de l'a ociation le c p\cc 
m ante 

Caractéristique préférantes : 
Fraxinus excelsior, 
Carex remota, 
Lysimachia nemoru 111, 

Veronica montana. 

Caractéristique élect h·e · : 
Hum.ex anguineu , 
Equi cl111n maxlmw11 , 
Car ex pendula. 

Carucléri tique exclu ive: 

Car ex strigosa. 

1. Fra..xinu excelsiol' . - Celle e pèce allein L, clan no relevé , une pré­
·ence él vée (92 %) et témoigne d'une excellent régénération pontan 'e. Elle 
emble bien trouver dans l'a ociation un de es optima écologique . Le auteur 
ui e (W. Kocn 1925, 1944; M. MooR, 1947; H. ETTER, 1943) et allemand 

(R. T°' XEi\', 1937; J. et M. BART en, 1941) 'accord nt d 'ailleur ur ce point et 
font de celle e en ce la caractéri Liq ue ph ionomique de la frênaie à ar , 
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Les phylo ociologues frau çai. , par contre, signalent que l 'aulne glutineux 
prend gén éralemen L le pas sur le frên c dan les groupern en L qu e nous avons 
identifié au Cariceto remotœ-Fraxinetu,ni. 11 e L vraisemblable que cette situa­
tion résulte, dans bien de ca , du trailemenl forestier; néanmoins, on peut 
consid érer que l 'ab. cnce de Fraxinus dans certains relevés françai s tient à la 
nature atypique du subs trat; ce lle éventualité est soulignée à son tour par une 
régression générale des caractéristiques de la frênaie (divers relevé de G. LEi'IIÉE, 
1939, sur l 'argile à Silex dans le Perche) . Il nou s semble néanmoins pertinent 
de considérer le frêne comme une carac t 'ri tique générale du groupement dans 
toute son aire de di persion, à l 'excep tion peut-être des territoires baltiques 
(WANGERIN, 1936); ceci cadre d'ailleur avec les données de K. n··nNER (1934). 
Celui-ci en fait une e f:ence de · climat doux principalement locali ée le long 
de rui elcl , ur de ol frai n humide , limoneux et riche en calcaire. 

Dan l Cariceto l'emotœ-Fl'axinetum, le frêne n'est toutefois qu'une carac­
Léri Liqu prï'ranl . n l retr uve dan beaucoup de groupement du Fraxino­
Carpinion t mêm du l1 agion, et il est doué, à l 'instar de la plupart des espèces 
Jio·neu , d'une pla Licité écologique relativement large. 

Le tableau II ci-après montre, en effet, qu'en Belgique et clans le Nord-Ouest 
de l ' llemagne, deux territoires qui ont fait à ce jour l'objet d'une investigation 
phytosociolog·ique a ez complète, le frêne est presque aussi fréquent dans 
l' Acereto-Fraxinetum ('1) que dan le Cariceto remotœ-Fraxinetum et qu'il est 
bien repré .... enté en oulre dan l 'en emble de ·ous-associations neutroph.iles et 
humides de Querceto-Carpinetum. 

A vrai dire, dans le climat boréo-atlantique, le frêne trouve de conditions 
idéales de développement et prospère dans toutes les associations des sols frais 

t calcaire , notamment dan la frênaie à Dipsacus pilosus (P . JouA NE, 1937) 
L dan le chênaie argilo-marneu e . Dans le domaine média-européen, au 
limal pJu . rucl , , e io·ence parais ent d'autant plus précises qu'on s'élève 

en allilucl . " : 1 ai n. i qu clan le Hanovre, la Forêt Noire et le Préalpes suisses, 
le auteur a io-n nl au frêne un optimum ociologique dans le Cariceto remotœ­
Fraxinetum el dan q u lque crroup ment édaphiquement apparentés tels que 
le Querceto-Carpinetum elymetosum (W. H. DrnMo T, 1938), le Fageto-F.raxi­
netum (J. et .M. BART crr, 1940) et liver e variantes de l'Acereto-Fraxinetum 
(H. ETTER, 1947) . éanmoins, il e t à pré umer qu e dans ce clerniers groupe­
ment il puisse souffrir davantage de la concurren c de ence codominantes 
(notamment du hêtr et de l'érable) que clan la frênaie à Carex, où il constitue­
rait presque eul , san l'intervention du fore lier , l'étage dominant; l'aulne 
glutineux, on compagnon le plu commun , est en effet habituellement relégné 
clans l 'étage dominé. 

( 
1

) La question e pose de savoir si le frêne présent dans cette association ne con­
stitue pas un écotype r articulier. 



28 A. NOIRF Ll E. - L FRBNATE A REX 

ous conclnron donc que Fraxinu excelsior e 1 une e pè e donl la fid éli l ~ 
à 1 égard de la frênaie à Carex 'affirme in en ·iblemenl du centre aux conf in 
de l'air . Dan 1 aire op limum elle-même, on ne p ut lui con céder que ou. 
ré erve la valeur de cara léri tique pr'f 'rante. 

2. Carex reniota. - E. p~c à pré n ' l vé (64 %) , urtoul clan la ou -
a ociation lypique (74 'X.); elJe con titue un e rara téri Ligue o-énéral du gr u­
pement clan . toute on aire, y compri le territoire baltique (G. LE)D~E 1939· 
P. JovET, 1937;P. ALLORGE, 1922·P. Jo ~NE 1927·J. Lo 1 et J. LEBR x, 1941: 
R. B""KER, 1942; R. T··xEx 1937· \ . Kocn, 1925· i\l . l\IooR, 1939· E. 1 LER, 1926 ; 
VVA -GERIN, 1934) . 

on importance phy ionomique clan la Lral h rbacée et a val ur indica-
trice ont pa ée dan la clé~io-nation m"'mc de 1 a iation. 

Comme pour le frêne, nou en fai on un· aractéri liqur pr'f 'ranl , plu ' 
fidèle néanmoin que ce dernier. Elle c r trouv dan rlain group m nl. 
humide du Fraxino-Carpinion l même du Fagion oü 11 jou l rôl 1 diff ~­
rentielle hygrophile (voir tableau Il) . 

3. Lysimachia nemorurn. - E p' ce peu fréquente (36 %) olonlier pora­
dique; elle n 'a été reconnue comme caracléri~ tique qu par de rare auteur 
(G. LE)IÉE, 1939 ; P. J OUA!\"i\"E, 1929 ; ::\I. JlooR 193 en fait une différentielle 
par rapport aux autre~ oToupem nL du Fraxino-Carpinion) . Elle accompao-ne 
lidèlement l'a ociation dan toute on aire (P . LLORGE, 1922, 1941; G. LE)Il~E, 
1939; P. JovET 1937: R. B·~KER 1942· R. T··xEx 1937; \V. Kocn, 1925; i\I. JlooR, 
1938 ; E . 1 SLER, 1926) · on peut donc la con icl érer comme générale. 

Elle n'e t pa liée toutefoi d'une façon exclu ive à la fr nai cl n 11. aux 
et elle tran gre e dan di ver groupement h .' urophil du Fraxino­
notamment dan l' Alnetum incanœ (voir tableau Tl). \ u i , n ln 
nou que comme caractéri liq ue pr 'f 'ran l . 

4. rernnica montana. - E p'>r à fr~qu n c m : nne (51 %); lle e. L 
sio-nalée comme caractéri tique par qu lqu au l ur (H. T··xEi\" , 1937 ; R. w·KER, 
1942; J. et JI. BART CH 1940 ; .T. L u t J. LEBR · N 1941 t par\[. i\looR, 193 
comme différentielle) : 11 a compagne apparemment 1 o-roupem nl dan Lou l 
on aire (P . LLORGE 1922 1941 ; P . JoYET, 1937 ; R. T .. xE ' , 1937; l\I. i\foon, 

1939; W. I ocH, 1925: E . 1 LER, 1926; .T. Lo T et .T. LEBR -i\", 1941) . 

Elle tran o-re~ e néanmoin dan qu lqu e a o ialion fore li \r du 
Fraxino-Carpinion et du Fagion , notamment dan 1 forme frai he clu 
Querceto-Carpinetum (voir tableau Il) l, d'aprè G. LEMÉE (1939), dan l 
Querceto-Fagetum et le Querceto-Carpineturn atlanticc1,1n du E r h . rou ne 
pouvon donc faire de Yeronica niontana qu'un caracl'ri Liqu g 'n 'rale pr'fé­
ranle, dont la valeur 'affirme urlout au ' con fin clu ec teur bor'o-allanliqnc . 
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5. Rumex sanguineus. - Espèce habiluellement présente clans l 'associa­
tion (62 %) qu'elle semble accompagner dans toute son aire de dispersion 
(P . ALLORGE, 1922, 1943; P . J ouA 'NE, 1927; R . TüxEl\", 1937; W . Kocrr, 1925; 
J . Louis et J . LEBRU ', 1941), du moins à ba se altitude. Nous en faisons une 
caractéristique élective, transgressant faib lement dans quelques groupements 
du Fraxino-Carpinion. Son optimum e si tue dans notre association, ainsi qu'il 
ressor t nettement des données du tableau Il . Elle disparaît régulièrement dan 
les formes légèrement montagnardes (E. IssLEn, 1926; R . B .. KER, 1942; .T . et 
M. BARTSCII, 1940). 

Espèce peu sociale, son abondance e t généralement faible, çe qui explique 
peut-être son apparente irrégularité; eul R . T ··XE - (1937), W. Kocn (1925), 
J. Loms et J. LEBR - ' (1941) la ignalent omme caractéristique. 

6. Equisetuni maximum. - E pèce à pré ence élevée (64 %) ; elle constitue 
un de élém nt phy ion mique le plu importants du groupement, fait déjà 
ignalé par di r nulcur (R. TCXE'.\", 1937; vV. Kocu, 1925; G. LEJ\[ÉE, 1939; 

P. LLORGE, 1922; .T . Lou1 et .J . LEBR N, 1941). Elle semble l'accompagner dans 
t ute on aire de dispersion et on la retrouve jusqu'à la limite septentrionale, 
dans les territoire baltiques (VVA'.\"GERIK, 1924; H . ROLL, 1939) . 

Au point de vue de son comportement, Equisetum maximum peut être 
considéré, dans le secteur borfo-atlantique, comme une caractéri tique régio­
nale quasi exclu ive du Cariceto remotœ-Frax inetum; elle préf<,re toutefois les 
stations plus ou moin clairiérées et e maintient comme reliclc dan de nom­
breux vallon et crique de source· actuellement déboisé~ (Jioyen ne-Belgique) . 
Elle ne paraît guère tran ·gres er du groupement et n'est ignalée que dans 
l'A lneto-Macrophorbietum du Perche (G. LE:.\rÉE, 1939), où elle emble très 
fréquente. on optimum se situe toutefoi clan la frênaie à Carex (5

) et on ne ]e 
r tr u c dan 1 aulnaies neutres ou alcaline que lorsque ces dernière ont en 
on ta L immédiat avrc des lation de la frênaie à Carex, comme c'est le cas dans 

beaucoup de al1 'c~ cl J' i ne, cl11 exin et du Perche et même localement en 
Mo enne-Belgiqu . 

Dan le domaine médio-europ ~ n , la pré ence d' Equisetiun maximum dan 
1 a ociation e t b eaucoup moin r éguli' r t paraît liée à de ubstrat argilo­
calcaire~ . On la retrouve an cloule, à ba e al ti tude, clans la frênaie à Carex des 
vallons et des crique de source sur mola e argileu. c dan le .Tura (M. J [ooR, 
1939) et dan le Préalpes (vV. Kocn, 1926) · mai elle manqu clan le relevés 
de E. 1 LER (1926), P. AL LORGE (1943) et J. et M. BARTscn (1940) relatifs à des 
territoire moins argileux. En outre, a aleur de caractéri tique e t moin exclu-
ive. Eqiûsetum max imum remonte n effet dans les lpe , le long de ruis e-

( 5 ) Contrairement à l'opinion de G. LEMÉE, qui en fait une caractéristique de l'Alneto-
1lifacrophorbietum, elle joue probablement ce rôle localement dans le Perche, où le 
Cariceto remot<e-Fraxinetuni n'est qu'imparfaitement développé et souvent confondu avec 
l 'aulnaie. 
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let el dan le crique de our e_, j u qu ver 1.500 m d 'altilud · elle e l 
l'hàte de grnupemenl ourcl'l ( chœnetmn Phragmitetum) cl probablement 
au i de groupement forec::tier fort différent de la frênaie à Care , . io·nalon 
encore que ver_ le, ud au contact de la r'o·ion méditerranéenne el notamment 
dan le ecteur aquitanien du domaine atlantique, E qtii etmn niaximuni fai l 
partie de forèt rivulaires de l'ordre de Popiiletalia. 

7. Carex pendula (C arex rnaxima). - Cette e pèc apparait ave une pré-
ence de 50 % et de 63 % i l'on ne tient compte que d la variante typique. Ell 

accompao-ne l'a ociation clan Lou le on aire, à l'exception cl territoire bal ti-
que (CHER.\IEZON, 1920; P. LLORGE, 1922 et 1941 · G. LE:\tÉE , 1939; P . .TovET 
1937; P. JouA NE, 1927; .J. Lo 1 et J . LEan N, 1941; R. T .. 1xEN, 1937 ; 1\1. i\IooR , 

1937; J . et M. BART CH i941). 
Carex pendula peut être con idéré dan le di tri t pi arclo-brabanç n l l 

.\ord-Oue t de l'Allemagne comme une caractéri tique r 'o-ional qua i x lu iv . 
Elle n'y apparaît que trè rarement dan le autre group m nt for li r. : 
R. Ttx.E:x (1937) la signale eulement dan le Querceto-Carpinetum elvmeto um, 
avec la trè faible pré ence de 5 %. En Mo 'enne-Belgique, elle ne e manife l 
pa en dehor de l'a ociation que nou étudion el n'a élé rele ée qu'une cule 
foi dan un individu de Querceto-Carpinetum stachyetosum, au contact d'un 
Cariceto remotœ-Fraxinetum. Dan le Ba in pari ien a fidélité e t moin 
exclu iYe. On l'ob ene éo-alernent dan la frênaie à Dipsacus pilosus, as ocia-
lion, il e t rai, a ez voi ine de la notre (P. J o ' :XE 1927), l dan certaine 
chênaie à charme de aro-ile du Boulonnai . où le frêne lui-même tend à 
dominer (6

) . 

Dan le domaine rnédio-européen, Carex pendula ne joue plu que le rôle 
d'une caractéri tique préféranle. Il intervient en effet comme diff 'renLiell clan · 
quelque groupemenL où le frêne pro p're .d'ailleur vol nli r ., mm , par 
exemple, dan ~ l' A cereto-Fraxineturn caricetosum pendul (ll. ETTEH , 1947) 
(généralement au contact de la frênai fi ,ar x) ou n ore clan l'. llnetum 
glutinosœ caricetosum C\1. CHWICKERATll, 1944). P ur qui concerne notre 
pa , Carex pendula . e rencontre en Haut -B lgique dan de o-roupernent cl 
territoire ... iliceux ou calcaire~ qui 'appnr nlcnt tantôt à l'auJnaie de rui .. elel , 
à Carex remota et Carex pendula de :\1. mYICKER TH (1944), tantôt ?tune ég'­
tation trr frao·men Lair du Fraxino-Carpinion. 

8 . Carex striga a. - Celle e ·pèce apparaît a ec une pré, ne de 51 %. 
Espèce à di lribution principale atlantique, mais a. ez rare; elle e t io·nalé<' 
par P. LLORGE (1941) dan le Pa ba que; P . .Tov1n (1937) dan 1 Valoi. ; 
P. LLORGE (1922) clan le Ve in; P . .To A ' E (1927) clan. l' t\i. ne; E . J um 
(1926) dan le Haut-Rhin· par V\T. KocH (1926) et :\L '\Toon (1939) en , ni -

(
6

) D'après des relevés obliO'eamment communiqués par M. VA DE BERGHEN (1949). 
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TABLEAU Il. 

Fréquence de quelques caractéristiques de la frênaie à Carex dans les groupements forestiers 
du Fraxino-C arpinion (Belgique et N.-W . de l'Allemagne). 

(En % du nombre des rel evés.) 

Associations 1 
Nombre 1 Fraxini1s Car ex 1 lysimachia 1/umex Ver onica 

de r elevés excelsior r emota nemorum sanguineus 111ontana 
1 1 

1 

B A B A R A B A B A B A 

Car icc lo rcmotœ-Fraxi-
netum .. ... ..... ........... . 47 32 92 94 64 88 36 38 62 10 34 49 

Q uer ce lo-Carpine tum 164 281 70 59 22 27 14 6 16 15 ·17 12 

A lnctum incanœ ........ . - 5 - 60 - 40 - 60 - - - -

A cereto-Fraxinetum ... 5 12 80 83 - - - - - - - 8 

Cariceto remolœ-Fraxi-
nelu m ........... ... ........ 47 32 92 94 64 88 36 38 62 10 34 49 

Q.-C. filipenduletosum 39 12 91 58 25 50 25 ') -
- 0 36 25 15 -

Q.-C. slachyetosum .... 35 84 63 63 48 29 15 - 15 2·1 40 8 

Q.-C. endymietosum(1) 45 - 71 - 7 - 15 - 11 - H -
Q.-C. corydalelosum .. 5 25 80 84 20 8 - - 20 28 20 -

Q.-C. dryopteridetosum 9 15 33 53 66 61 H 20 - - 11 33 

Q.-C. elymetosum ....... - 57 - 12 - 60 - 25 - 2~ - 40 

Q.-C. primuletosum ... 27 43 60 53 - - - - - - - -

Q.-C. stellarietosum ... 4 33 50 28 - 9 - - - 6 - -

Q.- . luzule tosum ...... - 12 - 25 - - - - - - - -

13 13elgique : <l'après Ja documentation inédite du Centre de Recl1ercl1 es écologiques et pl1ytosocio­
logiques d e Gembloux (1948). 

A N.W . de l'Allemagne : d'après n. TOXEN (1937). 

{l) Actuellement Quer ce lum atlant'lcum (G. LEMÉE, 1939) (Querceto-Carvinetum atlanticum). 

J . LEBR el J . Lo 1s (1941) eu foy •nne-Belgique. A l 'Est de notre pays, cette 
espèce devient de plus en plus rare; c'est ain i que R. T··xEN (1937) ne l'observe 
ciu 'avec une pré ence de 8 % dans la variante typique du Cariceto remotœ­
Fraxinetum; elle manque dan s les r elevés de la Saxe (M. J(A. T _ ER, 1941) et du 
lord de l' llemagne (W A 'CERTN, 1934; H. RoLL, 1939) . 

Carex strigosa est une caractéri tique exclusive de l 'association et son aire 
de dispersion coïncide avec l 'aire optimum cl u Cariceto-Fraxinetum .. Elle n'a été 
signalée, en dehors de ce tte association , que par R. TüxEN (1937), dans le eul 
Querceto-Carp in etum elymetosum. (4 %) ; dans le district picarclo-brabançon, nous 
l'avons ob ervéc clans un cul r elevé, ur 39, du Querceto-Carpinetiim f ilipendv­
letosum .. 

3 
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§ 4. SUBDIVISION DE L'ASSOCIATION. 

L anal y ~e floristique, ombin ée aux donnée édaphique 
nou a amené à di tinauer pour le t rrit ire étudié , Lroi~ 

Cariceto remotœ-Fraxinetuni. 

Le deux première pr nnenl le rano· de ou -a ociali n. Eli omporl nl 
en effet le cortège typique de l'a ociation el cliff 'r nci n L 1 une 1 l 'aulr 
exclu i ement par un groupe cl 'e pè e parti ulièr l lie qu Chrysospleniuni 
oppositifolium, Chryso plenium alternifoliurn Cardamine amara, Impatiens 
noli tangere, teUaria uligino a et Brachylhecium rivulare. Eli r pr' nlenl n 
omme le deux étape de la coloni ali n f r Li"r cl . o-roup m nl fonlinaux, 

ain i que nou le verron dan un hapilr ull 'ri ur. 

La troi ième ne on~titue qu'une variante parti uli\r qu'i l t Ji il d'in r­
porer à 1 une ou l'autre de~ ou -a ocialion ui an l la pr ~ 11 u l'ab n cl u 
groupe différentiel que nou venon de citer. Nou avon l ul f i L nu ù la 
di tinguer parce quelle 'indidduali c par un noyau d 'e p" (Cir ium olera­
ceum, Carex acutifonnis, Eupatorium cannabinum Humulu lupulu L Phalaris 
arundinacea) qui trahi ent e affinité à l'éo-ard d la Phrao-mitaie et de ]a 
Cariçaie, dont elle déri e normalement et à l'éo-ard de l 'aulnai avec laquelle 
elle forme ouvent de intrication en mo aïque. Tou donnon à c ll forme le 
nom de variante à Carex acutiformis ou ncor 1 nom d variant macrophor­
biée; nou r di tinguon deux l rpe , uivan L 1 ab ne ou la pré ence de 
fontinale 

Nou propo on donc la ubdivi ion uivante (voir tableau flori tique n ° J) : 

1° La ou - a~socialion typique (Cariceto remotœ-Frax in ltirn lypi um), 
in tallée ur de ol moins mouilleux et ara L'ri ' par un faibl r pr' -
entation de e pèce h rgrophile héliophil l par l 'ab n d f ntinale 

(relevés 1 à 17). 

2° La ou -a~ ociation à dorin (Cari lo rernotœ-Fraxinetum chry osplenie­
tosum) in tallée ur de ~01 !rorgé l' au et dan laquelle le e p' ce h gro­
phile et fontinale e dé elopp -nt d'une façon exub'rante (rele é 1 à 31) . 

3° La variante macrophorbiée (variante à Carex acutiformis), qui témoio·n 
d'une origine ·n o-énétique parti ulière et qui e rattache Lan tôt à la ou -
a ociation à Chry osplenium (rel ·vé 32 à 43), tantôt à la ou -a ociation t pi­
que (relevé 44 et 45). 

Tou nou borneron ici à étudier le caractère flori tique de troi form 
nou ren o on le lecteur aux hapitre ullérieur pour Loul c qm o ncern 
leur écologie différentielle. 



A. NOIHF LJ 'E. - LA. FRÈN lE A. CAREX 33 

1 ° LE CARICETO REMOT JE-FRAXINETUM TYPICUM. 

La sous-association typique e t la plus riche en espèces sylvaLiques; les carac­
LérisLiqu e du groupement y paraissent au gra o 1 complet et avec des coefficien ts 
d'abondance-dominance élevés; les espèce de l 'a lliance, de l'ordre eL de la classe 
y sont largement rep1 ésentée . Par contre, le groupe des hygrophile n'y joue 
qu'un rôle econdaire et le fontinales sont pratiquement absentes . 

Un examen rapide c.lu lableau montrera que la ou -association typique e 
différen cie des au lre prin cipalement par des caractères négatifs, à savoir : 
l'absence c.lu cortège des Carclaniinelalia arnarœ (C hrysosplenium oppositijoliuni 
et alternifolium, Cardamine amam, lrnpati ens no li tangere) . On peut toutefoi 
lui attribuer c mme différeJJLiell p ilive le quelques espèces sylvatiques 
qu'une humidilé trop oTa nc.I Le11c.I à excl ure des formes plus humides: c'e t le 
cas d ll edera helix eL, ~t ull degré moindre, de Carex silvat ica. Cette sous-asso-
ialion 'appar nl , lan un cer laine me ure, au Cariceto l'emotœ-Frax inetwn 
·aricet iun pendulœ de R. T··xEK (1937) . 

2° LE CARICETO REMOT JE-FRAXINETUM CHRYSOSPLENIETOSUM. 

Cette sous-association e t caractéri ée par un e légère régression des espèces 
mésophile de l'ordre et de la cla se, auxquelles un e ·cès d'humidité es t peu 
propice, et par un développement exubérant des hygrophiles et des plantes 
fontinales. Elle e confond pratiquement aYec la sous-association du même nom, 
proposée par R. TüxE ' (1937) . 

Nous citerons comme différentielles de cette variante les espèces suivantes : 

Chrysosplenium oppositifolium, 
l1ry sosplenium alternifolium, 
arr/ mn /n e amara, 

Stellaria uliginosa, 
Brachylheclum rlvulare, 
I mpatiens noli-tangere. 

Les cinq pr mirr 
leur pré ence dan l 'a 
fontinaux : la sixièm e 
humides. 

f nt partie du cortège des Montio-Cardaminetalia et 
iali on e l en relation avec l'abondance des suintements 

e t un pè e hémi- eiaphile et nitrophile des sols 

Toton également la plus grand e abondan e, dan 
l 'aulne noir (aulne glutineux), de cerlain es mou se 
Mniurn unclulatiim et Brachy theciwn rutabulum et, 
héliophiles . 

la variante à cl arine, de 
hygrophiles telles que 

enfin, des hygrophyte;s 

3° LA VARIANTE A CAREX ACUTIFORMIS. 

La variante macrophorbiée se rattache à l 'un e ou l'autre des sou -associa­
tions précédentes, mais elle se différencie de ces dernières par la pré ence des 
relictes de la magnocariçaie et de la phragmitaie, telle que Carex acutiformis 
et Phalaris arundinacea, auxquel 'ajouten t de espèces de l 'aulnaie (Hiimulus 
lupulus , Eupatorium, cannabinum) et, enfin , Cil'sium oleraceum. 
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La variante à Carex acutijonnis apparaît clan le vallon marécageu. ' 
chaque foi~ qu un ob tacle 'oppo e à 1 écoul m nt normal d eaux ; on ]a 
trouve principalement sur le fond d'ancien étang a tuellemen t colmaté ou 
encore au bord de étang artificiel , créé dan de allon où la frènaie à Gare. 
préexi tait. Elle correvponcl ou veut à une mo aïque complexe de li ver rrroupe­
ment : Cariceto remotœ-Fraxineturn Iagnocaricetum cl Alneto- lacrophorbie­
turn. Le ubvtrat est habituellement h étérog' n e el omporl de plag maréca­
geu e alternant avec de re~ aut , un peu plu ec . 

§ 5. FACIES PHYSIONOMIQUES. 

Nou ne re iendron ~ plu i i ur la locn li . ::i li n lop graphique du Cariceto 
remotœ-Fraxinetum, cette que tion a ant fait l' bjet clu hapitre précédent. 
Qu'il nou uffi, e de rappel r que 1 a ocialion loni - d ux l p cl talion 

1° Le aire à uintement fontinaux, général m nl 
ion ou de crique de ource~, ·n lète ou ur le flan 

ilné dan cl cl 'pr -
liv r . m nl in lin 

de allon 

2° Le replat alluYionnaire de rui elet qui en dérivent. 

Dan le premier ca , le groupement forme de plao-e plu ou moin étendue , 
à ol mouiJleux, nettement circon cri te tout au moin par ]eur ég 'talion 
herbacée au ein de la forêt ambiante; dan le econd ca , il con litu de coulée 
rivulaire , de largeur variable, cuvent tronçonnée el alternant alor a ec d'au­
tre formation fore tière hyo-rophile (Alnetum, Querceto-Carpinetum filipen­
duletosum) . 

1. Fa c i e ~ de fr ê n ai e et d ' au 1 n a i . - Dan 1 lali n 
uffi ante auxquelle le fore lier ré erve un lrail m nl nul n 1 

tion ligneu e diffère, par a composition, de la I rêt ami ian l . 

l'~l nlu 
la 

nature et le dovage de e encev y arien t au oT ; cl u 1 i JJlt ur, mai , en o·én ' -
ral, le frêne domine dan l'étage up 'ri ur ul u a ocié au hêne pédonculé 
et à l'aulne noir, beaucoup plu rar m nl à l ' 'rable, à l'orme ou au hêtre, e 
dernier Yi iblemenl plant'. L 'tao-e domin; comporl en ordre principal : Je 
coudrier, l'aulne noir, 1 frêne, la iorne 1 aule ni.ar ault 1 ornouiller an­
guin et, acce oiremenl l charme el de aule hui" onnant ( aul endr', 
aule à oreillette etc.) . Ce talion ont exploitée , lan lôl en futaie à ou -boi 

varié, tantôt en tailli imple ou encore n lailli ou fulai . 
Le futaie de frêne, pure ou mélangée , ont d belle enue et corre pon­

dent, elon toute rai emblan ce, à la ocalion ponlan 'e du terrain; dan 1-
tailli , l'aulne tend à dominer, notamment i le r' olution ont courte ; cette 
e ence y e t favori ée en raison de a croi ance rapide au d 'triment de autr 
e;on tituant naturel du ou -boi . in i donc 'impo ent, :ui ant le onclilion 
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d 'e ploilation , deux facie. fondamentaux : la futaie de frêne sur taillis varié el 
l 'aulnaie pure ou m élan créc éduq u'e en taillis ou parfoi. con vertie en futaie. 

Le deux facies de frênaie et d'au]naie 'ol> ·ervent, non seulement clans les 
territoire qne nous avons étudié·, mai clan l 'en emble clc l'aire, ain ~ i qu'en 
font foi le données biblioo-raphiques . 

Ainsi, dan le Norcl-Oue 1 de l 'Allemagne et en Sui se, l 'a sociation es t 
ouvent décrite comme une « frênai de ruis eaux » (W. KocH, 1944) on 

« Bache chenwald » (R. T··xE , 1937; R. B .. Krrn, 1939) . Le trates ligneu e., 
a ez variées, comportent Je frêne comme s. n ·e dominante, auquel se joio·nent 
des e pèce secondaire : auln e o·Jutineux, 'rnbl corn.ore, viorne, noi. etier, 
cornouiller anguin et chêne p ~uonculé; le h être et le charme, par contre, y 
pénètrent plu rarement, même l r que l'a ociation e t en contact avec la 
hêtraie ou Ja forêt Je ch"n - harme (W. Kocn, 1926) . 

Ces frênai n liluent, clan Je vallons, de coulée forestières localisées 
ur le r l Jal cl rui . au ou encore de enclave limit~es aux aire fontinales 

de penl . 
facie paraît donc en tou point analoaue à celui que nous avon relevé 

n foyenne-Belgique et dan le Ba in pari ien , et que icrnalent déjà R. MossE­
RAY (1938) et J. Lom et J. LEBRUN (1941) . 

En France, par contre, l'association e t sou ent mentionnée, en rai on de sa 
physionomie, comme une aulnaie alcaline ou neutrophile, que les auteur incor­
porent dans J'Alnion. Dan plu ieur ca, ilet vrai , l'aulne glutineux contribue 
presque eul , avec quelque aule , à former la trate ligneu e, ainsi que l'obser­
vent P. Jo AN ·E (1929), R. GA l\IE (1924) et P. LLORGE (1922 et 1944) . Toute­
foi , dans bien des relevés, cette e ence e t accompagnée par Je frêne, la viorne, 
Je noi etier et le chêne pédonculé (G. LEMÉE, 1939; P. ALLORGE, 1922; E. JssLEH, 
1926). 

L fa i d'aulnaie mélanoée e retrouve au i en Belgique (R. fossERAY, 
193 ) el il n'e t pa. an. intérêt d ~ ignaler qu 'A lnus glutinosa. apparaît fréquem­
ment dan 1 frênai à ar cl R. TüxEN (1937) et qu'il e t quasi exclusif 
dan le li tes de WA 'CEm ' (1934). 

Il nous paraît donc pertinent de on. id 'rer le frên e et l'aulne glutin eux 
comme deux es ence ég·a]ement r pr'. nté dan le Cariceto remotœ-Fraxi­
netum. La dominance locale de l 'une ou l 'autr cl 'I rmine des facies phy~iono­
mique. auxquels le fore tier ré ervent les nom, ouranL de frênaie et d'aulnaie, 
se ba ant en cela ur la eu le composition de la traie ligneu e . 

Cette di tinction ph ion omique n e justifie en rien le démemhremcnt rle 
l 'a sociation tel qu'il e t postulé par le travaux fran ça is. Jou avons déjà ig nalé 
que, quel que oit leur a pect , le anlnaie alcaline des auteur françai mani­
festent une parenté très nette avec la frênaie à Carex et doivent être rattachée 
à cette dernière. On n e p ut dan aucun cas le incorporer à l'Al.nion an devoir 
remanier complètement la ignification ph, to ociolog ique de cette alliance, 
définie par le~ auteur allemand et par H. TüxE · (1937) en particulier. 
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Néanmoin , il ne faut pa p erdre de YU que clan certaine tation la domi-
nance cle l'aulne glutineux peut ré ·ulter de~ c ndilion . nalurell 11 -mêrn · . 
Le aulnaie à Carex pendula et Care.'E striyosa, r 1 vée par 1 auteur françai. 
ne ont pa toujour, ab olu rncnl typiqu e ; ell . accu en t clan e1 lain lerriloirc 
une tran , gres ion a ez marquée de e. père~ de 1 A ln ion ( alix cinerea, olanuni 
dulcamara Humulus lu.pulus) . Il e t vrai ern b lable qu' n l 'o u rrence le ub tral 
édaphique lui-même 'écarte quelq ue peu de, cond ition t~·piqu qn i carnet' -
rient le Cariceto remotœ-lt ra.rcineturn et que cl . , p\cc t 11 qu 1 fr "n , i nl 
éliminée par con currence au profjt le ]'auln . Nou avon affaire ain i à Loule 
une gamme po ~ible de form plu ou moim comple. c , dan Je qu He c 
manife te une tendance pr oTe. i' v r 1 auln a i . phénorn' ne 'ob. erv 'gak-
ment en Belgique (R . Mo ER.\Y, 193 ) l cl mêm n t\llcmagn , n lammrnl 
dan le ecteur baltique, où l'a ocia li n n' . l plu rcpré nl' qne par clr 
forme appau rie (W i'iGERTl'i , 1934) dan, 1 qu 11 l 'nuln glulin ux. pr ncl 1 
pa ur le frêne. 

2 . . utre faeie for tier . - Dan , crlain ca, 1 . lral . Jign ·11-

e ont purement artificielle el n e r eflètent plu d'au un mani r l 'a pr ·L 
naturel de la frênaie à Car x.. Ce t le ca le talion tran formé n planlalion. 
de peuplier cl aulne blanc ou d'o ier, qu e 1 on relrom· au i bi n n Mo, enn -
Belo-ique que ]an le Ba~~in parisien. Ici encore comrn dan 1 ca pr'cédenl , 
l 'examen de la florule fournira la ba, e du diagno Li écologiqu l ph , Lo. ocio­
lo o-ique, an éo-ard pour la nature du p uplemenl fore Li r . 

3. Le facie herbeux. - Le individu ex igu, , n luL é clan ln for"·t 
mé ophile et limité. à de uinternent locaux, peu ent manqu er to tal m nt de 
trate arbore~ cente. Dan ce ca il joui enl cl 1 omhrag de p npJ 111 ni 

ambianL et ne portent éventuellement que qu elqu e 1 rin lig nc\1 · cl fr"n , 
d'aulne glutineux on de viorn . Il . 'agit alori' cl 'un fa ic. pr . q11 <''·lu . j, m •nl 
herbacé dont G. LEMÉE (1939) a reconnu l 'exi . len clan lr P r h ; n 1 
retrouYe un peu partout clan Je Ba.~in pari. i n 1 1a \T y nne-B Jgique (rel -
vé 3 et 6) . 

Ce incliYiclu forment de plag . n Il m nl cl élimilé ~ dan la f rêt ambianlr 
et ont étroitement apparen t' quant à leur compo. ilion flori tiqu . à ln . ynu. ie 
h erbacée de la frènaie à arex. 

C'eut à de facie de e o-enre qu P. J o N 'E (1927) cl P . .T YET (1936) ré r­
vent l e nom cl Cari etum . trigosœ et cl e Caricetum pencliilœ, ui ant l'e pè e 
dominante. On n e peu t loutef i c n id 'rer . gr up ment comme cle a .. o­
ciation autonome ou comme de a~ ociation parliculiè•re. cl la for" t mé. o­
phile (7) . :\'ou le rattachon . , pour notr pari, à la frênai à Car x , ave laqn 11 
il ve confondent par la campo ilion flori. tique el la na lur du . ub lraf'. 

(7) P . . JouANl\E lui-même le désigne aus i sou le nom d' " aulnaie '" signifianL par 
là que ces groupements sont naturellement dévolus à la coloni ation foreslière par de 
e sences hygrophiles et non mésophiles, comme celles des peuplements ambiant . 
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C'c L éo·alcment à ces facies herbeux qu'il y a lieu de rattacher le Cariceturn 
strigosœ ob. ervé par P. JovET (1936, 1949) ur les lai for Lières à sol mouil­
leux , dan la forêt de H >Lz (Aisne) . Ce type de végétation e retrouve d'ailleur 
en ]'autre. points du Ba ·in parisien (forêt de Saint-Gobain) et même en 
Moycnn -B lgiq11 e (forêt de , oigne ) , et a disper ion e. t en relation étroite avec 
cell d la frênaie à Gare . 

Le lablcau floristiqu e JI et les analy e édaphologiques que nous y men­
lionnon montrent bien l'élroite parenté floristiqu e et écologique de celle végé­
tation avec les facie herbeux de la frênaie à Carex el notamment avec le rele-

és 3 et 6 de notre tableau I. Nou n e cro on donc pa devoir considérer cc 
groupement comme 11nc a. ocialion autonome, mais comme le ré ultat de la 
Lran gre ion, ur d ub lral on cl ili nn é par l'action humaine, de la florule 
hygrophile de frênai i'.1 ar x. 

Bi 
Q l 'a 

p'-ce 

n mi LL qu 
ialion on 

dominante 

* * * 
le mal 'riel li•meux, c'e t la végétation h erbacér, qui confère 
cachet ph sionomique. On pellt con id érer, uivant le 

1° n facie à Carex (Carex pendula, C. strigosa, C. remota, C. silvatica) 
préd minant clan le pha e d'ombre de l 'a sociation , sur les suintem ents fon­
tinaux, ou encore ur le replat alluvionnaires bien ombragé ; cette variante 
e t en outre carar t 'risée par le faible développemen L des oTandes herbes hélio­
phile de marais. 

2° n facies à Equisetum maximum, clans lequel cette dernière forme a 
auvent de magnifique peuplement ' d'une physionomie très évocatrice. Ce 

f n ·i r n on Lre urtou t dans le grande crique de source et ur les replats 
allu i nn air , le plu ouven l ous un couvert ligneux as ez clair. La grande 
prêle e L touj ur. a mpao-né ', dan les formes humides du groupement, d'une 
profu ion d'e p cc. lt ' liophil d marais, qui peuvent atteindre un dévelop­
pement luxurian L. 

Le deux variante ph, sionomiquc qu noll venon de citer se retrouvent 
clan . Loul le territoire étudié; elle n 'ont pa manqué d'être ignalées par divers 
au teur (P. LLOBGE, 1922; G. LEMÉE, 1939). C rlain ont voulu y voir deux 
ou -as ociation différente (R. T .. xE , 1937) , mai. notre tableau floristique ne 

nou permet pa de le ui re clan cette voie. 
Cont nton -nou de souligner néanmoins que le facic à Equisetu1n est plu 

con tant dan ln ou -a ociatiou à Chrysosplenium, et clan la varianle à Car ex 
acutijol'lnis. 
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CHAPITRE IV. 

ÉCOLOGIE ÉDAPHIQUE DE LA FRÊNAIE A CAREX. 

Groupement édaphique par excellenc , le Cariceto remotœ-Frax ineturn e ·L 
tributaire de condition slalionnelle bien préci e , que nou avon déjà e. qui -
sée au cours du chapitre II. C'e L en eff t ur rl e . ub lral argileux ou argilo­
limoneu.x, au voi inage de ource. el le_ lon g dP rui elel calcaire , qu'on le 
rencontre exclu. ivernent. Ce e igen e parli u lière l li nt clan Je territoir 
exploré aux niveaux aquifère el au r' ·eau h yclr o-raphiqu de olline el de 
plateaux tertiaires. 

rou allon , dan ce chapitre, étudier n délai] la nalur d J · que ol -
nise l'a. ociation, aprè avoir au préalable e qui ' 1 m éth ] l 'anal . 
édapholoo·ique auxquelle nou avons eu recour . 

1. - METHODES D'ANALYSE (1 ) . 

1. Profil age et pré 1 è v e ment cl e é chant i 11 on . - Dans beau­
coup d'individu d'association, nous avon procédé à un I rofilage du ol et nou 
avons prélevé de échantillons dans le différent horizon morphologique . 
Dans le autres ca , nous nous sommes contenté d'un imple ondage clan le 
couche superficielles et nou avons prélevé un échantillon unique, dan l 'hori­
zon . Ce dernier joue en effet un rôle important dan l'écoloaie du groupem nt : 
il coïncide, comme nous le verrons, avec la ph ère principale cl u lé 1 p m n L 
radiculaire et se caractères retentissent au maximum ur la fl ru! f r Li i\r . 

Tous nos échantillons ont été anal é au laboratoir apr préparation; 
celle-ci consiste en une dessiccation sui ie d'un br an-e pui d'un tami age, de 
façon à déterminer le« refus» , c'e t-à- Iir l , particule d'un diamètre up'­
rieur à 2 mm. 

2. An a 1 y se m é c an i qu e. - Nou avons utili é la méthod de G. W. 
ROBINSON (1922), dit méthode de la pipette. 1os échantillon (10 g de terre) on L 
traité au préalable à l'eau o ygénée (10 olume ) , au bain-marie, pour détruire 
les matières organique , pui à l'acid e chlorhydrique 0,2 1. 

Ils subi ent e11suite plusieurs lavages ucces if à l'eau di tillée, dan le 
lut d'éliminer le électrolyte . Lorsque le lavage e t uffi ant, on amorce la 

(~) Nous remercions M. P. HEI EMAN de l'aide importante que nous lui devons pour 
ce qui concerne les analyses pédologiques. 
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peptisation des éléments fins en milieu ammoniacal 0,1 N. Les prélèvemenls se 
fonl à la pipette après des temps calculés d 'après la formule de STOKES; un 
prélèvement après 10 minutes fournit la fraction argile + limon; Lin nouveau 
prélèvement, après 15 heures, donn e la frac lion argileuse. La fraction sableuse 
se calcule par différence. 

3. An a 1 y e ph ys iqu e. - Le prélèvement ont élé opérés au moyen 
de cylindres m étalliques de 74 cc, à ferm eture h ermétique, et dont la tare es t 
exactement connue. L'analyse physique a été conduite d 'après la m éthode expo­
sée par R. SrnGRI T (1931) . Cet auteur procède à diverses pesée successive : 

1° Pesée de l'échantillon frais avant tout traitement = Mf. 
2° Pe ée après trempage dans l'eau, ou une cloche à 'ide, de façon à expulser 

totalement l'air co11tenu dan le sol. Le poids de l'écllantillon, ainsi sursaturé 
d'eau, est désigné par J\ Il. 

3° Pe é ap i·~ égouttage, ùurant 2 lreure , de l'échantillon sursaturé po é sur un tami 
à !urge mailles = l\Je. 

'i0 Pe ée apr"s évaporation à l'étuve à 100-1050 jusqu'à poids constant. Cette opération 
fournit le poids sec cle l'échantillon Ms. 

On calcule ensuite, en appliquant les formules suivantes: 

J\If - l\l s 
1. la teneur en eau en % du poids frais 100; 

l\lf 

lf - i\fs 
la teneur en eau en % du poids sec 100; 

i\I 

If - l\ls 
2. le contenu en eau (en % clu Yolume clu sol en place) --- 100; 

:rn - rs 
3. le contenu en air ---- 100; 

V 

Me - Ms 
li. la ·apacité en eau 100; 

V 

l\lt - Je 
5. la capacité en air --- 100. 

V 

V 

4. R é ac Li o n du s o 1. - La réaction a 'Lé déterminée habituellement sur 
échantillons frai au moyen d'un pHmètre, à él ctrode de verre plongeante 
(Lype CoLDrAN). 

5. Do s age d e ca rb o nat e . - Le dosage de carbonates libres (9) a 
été effectué au calcimètre. Les r é ultats sont exprimés par la teneur en Ca C03 , 

calculée en % du poids sec du sol. L'ab ence de calcaire libre n 'exclut pas toute­
foi la présence d'ion calcium dans le complexe adsorbant, que cette m éthode 

( 9 ) Il s'agit essentiellement dans les sols de Cariceto remotœ-Fraxinetum, des carbo­
nates de calcium. 
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ne peut déceler. La Leneur des eaux courante en ùa e el en el ba iqu a été 

faite par titrage au HCJ N, en pré ence de m élhylora11ge, el exprimée n mg de 
10 

Ca par litre d'ea u (1°). 

6. Dos age d e l ' humus. - Le dosage de l'humu (m atière· or 0 ·;rniq ue 
à l'état colloïdal) a été exéculé uivant la méthod e de \iVALKLEY et BLACK, telle 
qu'elle e t appliquée au Laboratoire de P édologi cle l ' niver ité de Louvain. 
Elle r epo e sur l 'oxydation de l 'humu e11 pré en e d 'un mélan o· ulfo hrorni­
que, dans de conditions standard. 

L'anal . se fournit la teneur en carbon e à partir de laquelle on calcule la 
teneur en humu propremen l cl il , exprimée n % de poid ec du ol (11

) . 

II . - OBSERVATIONS ET RÉSULTATS ANALYTIQUES. 

§ 1. ORIGINE DES SOLS DU CAJ?/CETO REMOT /E-FRAXINET UM. 

La gen èse de ol du groupem ent varie avec le individu d'a , oc ia li n ·l 
le t pe de tation • . 

1° Dan les criqu es de ource, , ur le aireu fonlinale el dan le petite 
dépres ion , le Cariceto remotœ-Frax inetum ~ l in tallé ur de ol au toch-
tone, ravin é de proch e en proche par l 'érouion ou plu . ouvenl encore ur de 
ol colluYiaux: form é par rui sellement. La compo ili011 clu ub lrat dép n] 

alor directement de la nature de- terrain ambian l . u ni eau de a i e argi­
leuse ou argilo-limoneu e , telle que le limon quaternaires, le argile pan i­
éliennes du Hainaut, les argil e de aint-Gobain le aqrile parn a ienn e . l . 

marne ludiennes et annoi ienne , clan l ' i n e et le exin ou 
G. LE:.-.rÉE (1939), le argile à ilex du P erche, le group m ent 
trat lourd ' peu perméable' uOUvent gor o-', cl' an t a rr . r. nu p. 

aquifèr e qui jalonn ent la zon e d'affleurern nt cl r 11 li . qt1 nou n n, le 
citer. Dan le ca de ce genre, c'e t l plu. ria tion humide 
à Chrysospleniurn qui 'installe en maîtr -. Ailleur , au n i eau de terrains 
sablonneux: ou ablo-limoneu ' , clan , le rique de ource de limon , cl . ablr . 
bruxelliens, léd ien ou pani éliens, ou encore, en cc qui concern e le Ba in de 
Paris , dan les able. de Beau hamp ou de Guise, le , ol autochton ou ollu­
Yiaux uOnt naturellement plu léger et poreux, ·en ib]es aux période' de séche­
re se; c'est ici la sotL -a sociation t. pique qui teJl(l à . 'impo. cr chaqui> foi qu e les 
Yenues aquifère ne baignent pas en permanen e la rou h e 11 prrficiell du sol. 

(
10

) La " basicité ,, des eaux tient pour une bonne part à leur teneur en carbonates 
de calcium, si l'on se rappelle la nature géologique des terrains dont elles sortent. 

(
11

) La proportion de carbone dans l 'humus colloïdal oscille étroitement au tom de 
58 %. Un gr de C correspond donc à 1,72 gr d'humus. 
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2° Le long des ruisselets, c'est sur des band es alluvionnaires dépo ée par 
les crues que s'installe l 'association. L'orig ine de ces alluvio ns peut être fort 
cliver e, mais leur compo ition ùépend moin s étroitement de terrain s ambian ts, 
en raison même du triage granulométrique qu'elles subissent au cours de leur 
transport. Au si varient-elles du type sablo-limoneux, fréquent dan s le Brabant, 
au type argilo-limon eux, clans les collin es du Hainaut, de la Thiérache et dan 
les étage argileu x du Vexin e t de l 'Aisne. 

Dans tous le cas où le sol es t à la fois lourd et mouilleux e n. surface, c'e t 
la sous-association à Chrysosplenium qui prévaut ; mais elle est supplantée par 
la forme plu sèche ur les alluvion moin , lourde ou mieux drainées . 

3° Dan le lerritoires où l' a o iation t fréquente, nous avons observé à 
plu ieur repri e , ur cle ol d olma lage, un Cariceto renw tœ-Fraxinetum 
moins typiqu , t inté de ariçai e l d'Alnetum, (variante à Carex acutiformis), 
qui ' i11 taJl · dan l ' · 'ullon , ur d 'ancien · étang comLlés uu encore dans de 
p rti n rnaré agc11 c ré ultan t d 'un obs tacle à l' écoulement naturel cl es eaux 
(din· 11 d , h cmin , terra em ent ). Ce sols allochton e , formés so us eau , sont 
con. titu ' cle lit alterné d'alluvion s m inérales et cl e dépôts organiques; c'est 
i1 la suite d'une exondation brusquée, r ésultant du percem ent des digue et d'un 
drainage par fos és, qu e celle variante 'in talle sur le fond des anciennes pièce. 
d'eau. Les plages de t erre minérale, ainsi mi es à nu, et don t la composition 
dépend en partie des Lerrain géologiques ambian l , sont sou vent colonisées par 
cles fragments de Cariceto rernotœ-Frax inetwn, avec ou san s présen ce de dorine, 
uivant la teneLir en eau uperficielle et la proportion d'ar gile; les petites dépres­
ion à dépôt organique re tent par contre l'apanage de la Cariçaie ou de 

]' u ln aie . Il en ré ulte une intrication parfoi trè compliquée de divers groupe­
m nt. i logiqu e auxquel. la dominance d'Equisetwn maximurn confère une 
ilppnr ni e 11nil é> . e. formation complexes peu ent se retrou ver dans .le cliver 
l rril oirr . ' lu cli •s : Brn lrnnl (forêt de Soigne, vallée de la Dyle), isne e t Vexin . 

§ 2. COMPOSITION GRANULOMÉTRIQUE DU SOL. 

Bien plu que l 'or igin e colluvialc ou alluvial , c'est la composition granu­
lom élriquc du ol qui jou e, pour une part, le rôle déterminant dans la ségré­
gation de variantes flori tiques de l 'association . i\ou avons déj à indiqué la 
fréquen c ùc cette dernière cl an les territoires arg ileux. Ce fait eul semble 
indiquer qu 'elle préfère le ubstrat lourd , à g rand pouvoir rétentif. Elle 
n 'apparaît g uère . ur le able purs, encore moin s sur les gravier , quelque 
favorables que pui ent être par ailleurs Jet; conditions édaphiques : ten eur en 
c.alcaire et. niveau byrlro talique . Il existe une corrélation assez n ette entre la 
compo ilion du sol et les varian tes floristiques du groupement. Tandis que la 
sous-a sociation typique se contente de limons sablonneux mieu x drainés, la 
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ou -a ocia lion à C hrysospleninm rcchcr hc d 
en permanence. 

limon argil eux p:or o·é d'eau 

C'c t cc qui re · orl des anal~' · 
extrayon. le moyenne et le cxlrêm 

n ign ée" tla11 
uiva11 l 

Teneur en able 

Teneur en limon 

Teneur en argile 

Teneur en matières organique . 

ou -a ociation typique, y 
compris la variante macro­
phorbiée qui lui corre pond 

62-iS- - % 
3- 8-16 % 
4-10-17 % 
2- 7-17 % 

1 tableau III , donl nou 

ous-a ociation à Chry o ple­
nium, y compris la variante 
macrophorbiée qui lui corres-

poncl 

3"-61-73 % 
10-18-43 % 

-//-20 % 
3-10-31 % 

§ 3. NIVEAU HYDROSTATIQUE ET TENEUR EN EAU. 

L humidité con titue avec la teneur en élément~ fin un ]e fa l ur d mi­
nant de l 'écologie édaphique de l'a ocialion . Tou 1 ol du Cariceto renwtc'­
Fraxinetum ont caract 'ri é~ par la pré ence a ·un ni,- au aluré d eau n p rma­
nence situé à faible profondeur el auquel corre pond l'horizon l y Jan~ le 
profil. 

La con~tance de ce ni' eau e~ t un ob~ tacl séri ux à la perc lalion Yerticale 
de~ eaux superficielle~: on peut don dire qu l lrainao- nalur l de lation 

:\0 du rele,·é 

3 ............. 
4 ············· 
5 . .. ········ ·· 
8 ··· ·· ········ 

10 ..... ....... . 

11 ········· ·· ·· 
13 ............. 
15 ······ ....... 
17 .... ....... .. 

TABLEAU m. - Composition granulométrique des sols. 

Profondeur 
de l'échantillon 

15 cm 

10 cm 

5 cm 

10 cm 

10 cm 

5-7 cm 

10 cm 

10 cm 

10 cm 

Ioyenne ..... . ]\ 

A mplitude ... . 

able 
total 

Limon 
et argile 

l. ou -a ociation typiqu . 

1 

2,5 15,5 
1 79,5 ~2 

69,5 26,5 

68,5 28 

82,5 10,5 

62 22,5 

81,5 16,5 

85,5 11 

70 22,5 

75,8 19,2 

1 
62-85 10-28 

Limon :\rgil 

3 12,5 

5 17 

9 17,5 

10,5 17,5 

5,5 5 

16 G,5 

10 6,5 

7 4 

13 9,5 

8,5 4-17,5 

3-16 10,7 
1 

1 

i\lati r e 
organique 

2,2 

,3 

4,2 

3,6 

G,!> 

15,7 

17 

3,2 

7,2 

7,5 

2,2-17 
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i\"O clu relevé 

1 

Profondeur . able Limon Limon Argile 

1 

Matière 
cle J 'échantillon total et argile organique 

2. Sous-associat ion à Chrysosplenium. 

18 ........... .. 10 cm 68 28,5 l!J 9,5 3,3 

l!J . . . . . . . . . . . . . 10 cm 71,5 19,5 13 6,5 9 

20 ....... .... 10 cm 63 33 12,5 20,5 3,9 

22 .. ...... . ... 10 cm 60,5 22,5 14,5 8 17 

23 . . . . . . . . . . . . . 10 cm 73 21 11,5 9,5 5,8 

27 ............ JO cm 57,5 37.5 25 12,5 5,1 

29 . . . . . . . . . . . . 10 cm 32,5 58.5 43 15,5 15,7 

i!O ..... .. .... . 10 cm 73,5 21 11 10 5,7 

31 ............ 10 cm 1,9,5 19 10 9 31,5 
--

Moyenn .. .... 61 28,7 17,7 11 10,7 

Amplitndr ... . 32-73 19-58 10-43 8-20,5 3,3-31,5 

3. Variante à Carex acuti formi s. 

Variante sècl1e : 

4'• ........ .. ... 15 cm 70,5 21 9 12 7,9 

45 .......... ... 10 cm 76 14,5 8,5 6 8,5 

[2575) (") ······· 10 cm 78 13,5 9 4,5 8,5 

Moyennes ... .. 74,8 16,3 8,8 7,5 8,3 

Varia nte à Chrysosplenium : 

34 ... ........ .. 5 cm 40,5 40,5 20,5 20 18,5 

36 ........ .. ... 15 cm 59,5 32,5 20,5 12 8 

37 ............. 10 cm 59 32,5 18 14,5 9,5 

:JS ............. 10 cm 58,5 23 19,5 3,5 18,5 
-

Moy nn s .. ... 54,4 
1 

32,1 
1 

19,6 12,5 13,l 

(* ) Relevé non publi.é dans le présent mémoire. 

de la frênnie e t avant tout horizontal et qu'il r é ulle de l'écoulement des eaux 
ver leur exutoire, suivant la pente du terrain ; ce proce u ne peut manquer 
de favori er l 'aération du sub Lrat. 

La profondeur du niveau saturé diffère dans les variante floristiques de 
l'association. Dans la ou -as ociation typique, sa profondeur moyenne e t d'en­
viron 20 cm, avec des o cillations pouvant aller de la surface du ol jusqu'à 
30 cm; dan la sous-a ociation à Chrysosplenium et dan la variante à Carex 
acutiformis, il e t , par contre, trè uperficiel et compri entre 0 et 15 cm, avec 
une amplitude d'o cill ation fort réduite. 
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Le données du Labl au IV permellenl d 'esqui er , comme uit, le compor­
tem ent approximatif du niveau aturé cl ans les diverse varian Les : 

ou -a socia tion typ ique, y compri la forme sèch e de la varian te à Carex acutifor mis: 

Horizon res uyé : environ 90 cm. 
I imite upérieure du .Jey : 10-20 cm. 
Lim i '.e inf'r ieure du Gley : 40-50 cm . 

ou -associntio11 ù Chrysos7Jl cn ivm , y com1 r is la fo rme lrnmicle cle la var ian te tt Car e.1· 
acu lif ornris : 

Horizon ressuyé : 0-10 cm . 
L imite upérieure du Gley : 9-10 m. 
Limite infér i eure du Giey: 20 cm. 

Ce données s'appliqucnl évid emment à la période d e végélat ion du. prin­
Lemp à l 'automne ; durant le ép qucs Lrè plu ieu c , d 1 a ulomn e ou de l 'hi cr 
ou encore au moment de orage e ·· Li a ux, cl latio n , ha l ilu 11 m ent J eu 
mouilleu e , p euvent êLre en ahir. p::11· Je a ux; 1 inonda li 11 ~ on L p ncl a11L 
de courte durée et n 'affectent que le b andes alluvionna ire cl vaJI n · L Ir .' 
dépre ·ion ·an exuloire en terrain peu perméable. 

Ce crne éphémères et souvent o udain e n ourri enl d 'a nn ée n ann ' le 
replaL cr allu ion par de apporL de nature limon euse ou ablo-limon eu e (' 2

); 

en aucun ca leur durée n 'est uffisante pour permetlre une édimentalion de 
matière organique et la formation anaérobie de dépôts Lourbeux, comme on les 
r encontre ou vent dans le larges allée plates . Ce particularité édaphique8, 
ajoutée à l'aération du ol qui r é ull de la m obilité d es eaHx expliquent que 
le profil du Cariceto remotœ- F1·axinetum oit exclu~ ivement hydro-minéralogèn e, 
par oppo ition au profil h " dro-organ iq ue qui car actéri e l' A lneturn. 

§ 4. RICHESSE EN CALCAIRE ET RÉACTION DU SOL. 

La r éaction du ol con titue un autre facteur délerm inanl cl 1 ' ol gi du 
Cariceto remotœ-Frax ineturn. Groupem ent neulrophil , ain . i qu r J'indiqu n 
flore caractéristique, l'association n e e r en o ntr qu ur de ub lrat suffi-
samment tamponné, à complexe ad orh anl a lur ', aY ou an calcaire libre . 

. - L a te n e ur e n car bo n a t e libr e e l h abituellem ent in ig ni­
fiante ou nulle dan le h orizon uperficiels (voir tableau V); n ou n 'avon . 
observé que quelque exception dan le r elevés 11, 17, 33, 34 (20 % de Ca C03 ) 

et 45. 
i l 'an al · e macro himiqu e n e r é èle pre~que jamai de arbon ale libres, 

on n e peut en déduire que l ' ion calcium fas c défauL dan . 1 complexe ad or ­
bant: les eau du sol elle -m êm es, les eaux de our es el des r ui cl c l co n ti en -

(
12

) Nous avons étudié, dans le relevé 3, la composition des alluvions provenant d 'un 
versant bruxellien et déposées par une crue en cours; en voici l'analyse: sable 89 %, 
argile 5 %. limon 5 % pH 6,3. 
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TABLEAU IV. - Repères hydrostatiques. 

Date Profondeur Limite Puissance 

Rel evé Situation du cle la tranche supérieure approximative 

sondage r essuyée de l'llorizon de l'horizon 
gley gley 

I. - Sous-associa tion typiqu e. 

2 a lluv. 12.IX.1046 10 cm 10 cm 20 cm 

8 criqu e 19.V.1943 15-20 cm 15 cm -

9 allu v. 23 .X.1946 27 cm 15 cm -
JO alluv. 10.X.1946 15-20 cm 15 cm 50 cm 

12 ver san t 10.X.19!t6 30 cm 10 cm 30 cm 

13 a lluv. .V.1940 20-25 cm 20 cm 20 cm 

li. - ous-associa tion à Cllrysosplcnium. 

1D a lluv. 2.VI.1943 20 cm affleure 30 cm 

20 a lluv. 2.VI.1943 5 cm a meure -

22 a llu v. 22.V.1942 4-5 cm affleure -

23 crique 23.X.1946 5 cm 3 cm 20 cm 

25 a lluv. l.V.1944 nulle affleure -
2 alluv. 12.IX.1946 2 cm 2cm 15 cm 

29 cri que 2.VI.1943 3 cm 3cm 10 cm 

30 a lluv. 23.X.1946 15 cm 15 cm -

31 a lluv. 16.X.1946 nulle affleure -

III . - Variante à Carex acutiformis, forme à Cllrysosplenium. 

33 a lluv. 12.IX.1946 10 cm 10 cm 35 cm 

31, 11 11 UV . 9.X.1946 10 cm 10 cm 20 cm 

35 a lluv. 12.IX.1946 6 cm 6 cm 20 cm 

36 a llu v. 9.X.19116 2-3 cm affleure -

37 a lluv lt.VI.l9lt2 5-10 cm 15 cm -

IV. - Variante à Carex acuti formis, rorm e sèche. 

'•'• 
1 

criqu e 

1 

17.XI.1947 

1 

- 10-15 cm 

1 

-
45 a lluv. 23.X.1946 20 cm 20 cm -

nent en solution une certain e proportion de carbonates qui doit uffire clans 
hien de as à alurer le colloïdes. 

ur ce point particulier, nous disposons de données prec1ses poÙr quelques 
frênaie à Carex des environ s de Bruxelle et de la vallée de la Dyle, dans les­
quelle la teneur en Ca et le pH des eaux ont été mesurés. 
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1° Vallée de la Dyle: Eaux-Douces (Héverlé) . Relevé 13. 

I ndividu d'association traversé par un ruisselet. 
Eau du r uisselet, pH 6,4. 
Eau du sol, à 5-10 cm : 7,1. 
Eau du sol, à 25 cm : 7,4. 
Eau du sol, à 40 cm : 7,2. 

2° Environs de Bruxelles: Bois Capart (Jette). Relevé 44. 

Individu d'association localisé dans une crique de· sources, à la base clu Lédien . 
Teneur en Ca cle l'eau de source : 140 mg par li tre. 

3° Forêt de Soignes : 

a) Vallon du Rouge-Cloître. Rel evé 33. 

lndividu d'association parcouru par des r uissPlets. 
Teneur en Ca de l' eau du ruisselet principal : 116 à 148 mg par litre (" }. 
Teneur en Ca de l' eau clu ruisselet latéral : 120 à 152 mg par. litre (13) . 

b) Vallon du Vuylbeek. Relevé 34. 

Indhidu d 'association parcouru par des ruisselets. 
TeneUl' en Ca du ruisselet : 44 mg par litre. 
Teneur en Ca du rui elet latéra l : 92 mg par litre. 
Teneur en Ca de l'eau cl u sol : 76 mg par litr.0 (pH : 7,1). 

Les données relatives à la forêt de Soigne sont largem ent orroboré pnr 
des mesure exécutées, corrélativement aux nôtres, en juin 1941, par E. LELOUE 
(1944), dans les eaux de quelques individus d'a sociation du Cariceto remotœ­
Fraxinetum. Nous lui empruntons les chiffres suivants : 

a) Vallon du Rouge-Cloître : 
Source en tête cle ravin : Ca, 103 mg par litre (1<1); pH 6,6-7,4. 
ource de !'Empereur : Ca, 117-120 mg par litre.· pH 6,7-7,3. 

Ruisselet principal : Ca, 104-112 mg; pH 6,7-7,7. 
Ruisselet latéral : Ca, 105 mg par litre; pH 6,6-7,5. 

b) Ruisseau du Vuylbeek : 

TeneuT en Ca de l 'eau du ruisseau, dans le tronçon traversant la frênaie à Carex : 70 à 90 mg 
par litre; pH 6,5 à 7,9. 

c) Ruisseau des Enfants-Noyés : 62 à 100 mg Ca pa1· litre; pH 6,7 à 7,7. 

d) Ruisseau de Groenendael : 43 mg Ca par litre. 

Dans tous ces cas, les eaux provienn en L d 
siennes . 

napp brux Bienn e ou ypré-

B. - · La r é actio n cl u s u b t rat est habituellement neutre à faible­
ment acide. Dans bien des ca , comme nous le verrons dans l'étude des profil , 
le pH croît en profondeur notamment dans les sols riches en calcaire, et tend 
vers la neutralité. us i, a ttribuon -nou une importance toute particulière à 
la réaction des horizon superfi ciels, jusqu'à 20 ou 30 cm ; c'est dans ces couch es 
plus ou moin aérées, en effet, que la plupart des espèces ignificatives du grou­
pement développent au maximum leurs racin es. 

(
13

) D'après 11 mesures mensuelles, en 1941. 
( 1'1) Détermination par titrimétrie, selon R. MAUCHA , 1932, p . 116. 



A. NOIHFALISE. - LA FR.B r AIE A CAREX 47 

Ios données montrent en oulre qu e les so us-a socialions de la frênaie à 
Carex carre poncl enL en gén éral à des band es de pH différentes (voir tableau V). 

Le pH moyen du sol pour la ous-associa tion Lypique, dans les couches super­
ficielles (0-30 cm) , att eint 5,6 pour les huit analyses et 6 si l 'on exclut les rele­
vés 4 et 13 oit le pH, anormalern.e11t bas, descend au-d essous de 5. Dans ce deux 
derniers ca , la réaction r.st fo rtem ent influen cée par l'aboncl anl.c lili ère de hêtre 
accumulée à la surface du ol ; cette litlère morle, provenant cl e peuplements 
voisin s de Fagus silva tica, in stallés sur ables pod oliques, est , comme on sait, 
Lrès acid e et y donne n aissance à un humu s br ut. La lente infiltration ùe ce 
dernier dan s le sols du Carice to remotœ- Frax inetum abaisse fortem ent le pH 
cl ans le horizon superficiel ; on n e peut donc considérer les données qui s'y 
rapportent com me propres à la frênaie -\ Carex . 

Le pH moye n du ol dan la ou -a ociation à Chrysosplenium n e varie 
qu'é lroit ement nlr le limil de 6,1 à 6,8, soit un pH moyen de 6,2. Ce chiffre 
csl rarn n ~ <\ 6 . i l 'on lienL compte des relevés 22 et 29, légèrem ent atypiques 

L fl ri sliq u m nl plu pam Tes, dans lesquels des caractéristiques essentielles, 
L 11 q ue Carex sil' igosa, Carex pendula, sont pratiquem ent absentes. 

Dan la variante à Carex acutifol'mis , on remarque une tend ance gén érale 
au relèvement du pH (moyenne 6,8), qui va de pair avec une plus grand e rich esse 
en calcaire. 

Dan ce tations, plu n aturellem ent dévolues à l'A lnetum, calcaire à 
Dipsacus pilosus (1 5

), G. LK\tÉE (1939) observe égalem ent des pH variant de 5,8 
à 7,7 , les plu s élevé relatifs aux auln aies des pentes sur marne cénomanienn e. 
L'in lallation de fragm ent de Carice to rernotœ-Frax inetuni sur les fond s m aré­
cag ux clc la Cariçaie, à la uite d'une mi e à sec brusqu ée, s'explic1ue vraisem ­
hl ablcmen L par la rich esse en carbon ates libres (relevés 33 et 34:, 44 et 45) ou 
t, 11t au moin : n alciu m adsorbé. 

* * * 

Pour conclure celle élud . ur l pH, nou nous bornerons à souligner que 
la ou -a socia Lion typique emble adap l ' à des sols faiblem ent acides, dont le 
pH varie clc 5,5 à 6,2, tandi que la ou -a oc ialion à Chrysosplenium corres­
pond à de pH de 6 à 6,5 . On peut clone con id ércr cette dernière co1nme plus 
n ett men l n eulrophile. Cette constata tion s'oppose, en cc qui concern e la r iche se 
en calcaire, à l'opinion de R. T·· xEN (1937), qui considère le Carice to-Frax inetwn 
chrysosplenietosum com me moin s exigeant à l' égard des carbon ales . Ajoutons 
encore qu l 'en semble de n o ré ultat con cord ent avec ceux de G. LEMÉE (1939), 
qui attr ibu e aux ol de l'A lneto-Caricetum rem otœ un pH variant entre 5 et 6,5, 
et avec crux de P. ALLORGE, qui fait de l 'a sociation un groupem ent basiclin e. 

( 1 ~) Succédant normalement à la Phragmitaie et à la Magnocariçaie. 

4 
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§ 5. AÉRATION ET ACTIVITÉ BIOLOGIQUE. 

Diver s in dice , dont l'estimation es t aisée, montrent que les ols du Cariceto 
l'emotœ-Frax inetwn ont une gr ande activité biologique. 

Numéro 
du 

relevé 

3 

4 

5 

8 

10 

11 

13 

15 

17 

18 

19 

20 

22 

23 

27 

29 

30 

31 

TABLEAU V. - Propriétés chimiques des sols. 

Profondeur 
cl e l 'échantill on 

et horizon 

15 cm 
25 cm 
10 cm 

5 cm A
1 

10 cm A
1 

10 cm A
1 

20 cm G 
1 

35 cm G
2 

5 cm A 

15 cm G
1 

5 cm A
1 

35 cm G
1 

10 cm A
1 

10 cm A
1 

10 cm 
30 cm 
10 cm 
10 cm 
10 cm 
10 cm 
10 cm 
40 cm 

A 

G 
1 

5 cm A
1 

15 cm G 

25 cm G 

10 cm A
1 

30 cm G 

10 cm A, 

30 cm G 

Ten eur 
en CaCO, 

(calcim ètre) 
pH Remarques 

I. - Sous-associa'ion typique. 

traces 
traces 

0,3 % 

6 

~.7 

1.,9 

5,7 

6 
5,8 

6,3 

6,2 

6 

5,8 

4 

5/t 

5,7 

7,2 

Abondante litière de hêtre provenant 
d'un peuplement ambiant sur sabl e 
poclsoliq ue - ,3 % de matières 
organiques. 

Même remarque qu'au no 4 - 17 % 
de matières organique . 

II . - Sous-association à Chrysosplenium 

6, 

6,5 

6.3 

6,5 

5,7 

6,5 

6,1 

5,9 

4,9 

t.,6 

4,9 

6,2 

5,3 

6,2 

6.3 

Relevé floristique atypique. 

Relevé flori stique a typique 

Remarque. - A
1 

G 
Horizon superficiel humifèr e. 
Horizon gley. 
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Numéro Profoncl eur Teneur 
clu de l 'échantillon en CaCQ3 pH Remarques 

relevé et horizon (calcimètre) 

Ill. - Variante à Carex acutiformis. 

33 3 cm t\ 0,37 % 7,3 Variante mouilleuse à Chrysosplenium 

15 cm Ai 5,2 % 6,2 

34 5cm A 
1 

20,5 % 7,1 

18 cm G1 27,5 % 7,t. 

36 cm G2 9 7,5 % 7,3 

36 15 cm :\ - 5,7 

37 10 cm A, - 6/• 
39 5cm A, - 6,5 

cm A, - 6,2 

15 cm 
l 

- 6,6 

44 15 cm i\ 0,3 % 7,1 Variante sèche. 

35 cm ' 7 % 7,3 

"·5 10 cm A 
1 

1 % 7,3 

35 cm G 2,5 % 7,5 

1° Dan tou les ca , la couverlure morte ne dépasse jamais plu de 1 ou 
2 cm d'épais eur; elle ne contient guère que de éléments d'apport récent: 
feuille , tige et brindille de l 'année en cour ou de l 'aulomne précédent. On 
n 'écarle de celle règle que dan le eul ca où la litière est d'origine alloch­
tone, acide et de décompo ilion difficile comme celle du hêtre, Yégétant dans 
le voLinao·e ur de talion ohgotrophe de sable pod olisés (relevés 4 et 13). 
Le e n el la végétation herbacée propre à la frênaie à Carex ont par contre 
un ile d'humification trè rapide et leur litière est d'ailleurs presque 
n utr (' 6

). 

('") ous emprunton à 
de feuille mûres : 

Fra:r:inus e:rcel ior ... 
A/nus gluli110. a 
A lnus incana ........... 
Quercus rolmr . 
Corylus avellona ...... 
ri cer 1J eudoplrmatus. 

alix cinerea ............ 
Ulm us campes tris .. 
alix caprœa ..... ....... 

suj l, 1 s données suivantes à la bibliographie: pH 

i\J. BOUDRU Il . HES EL::\IANN G. LE~IÉE 
(rorêt cle . oignes) (192'·) (1939) 

5,7-6,5 Û/• 
6,7-6,9 

5.4-5, 6,1-6,3 
4,7-5 4, -4,!l 4,4-5,1 
5.9-6,1 6,6 5/.-6,3 
, .. 9-5,7 5,8-6,1 

6,8-7 
6,6-5 

5,6-6,1 

La litière de Fa,qus silvatica dénote un pH moyen de 5,3 dans les peuplements sur 
sables ou limons dégradés (forêt de Soignes), alors qu'elle atteint 6,2 dans les peuplements 
sur ols calcaires. 
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2° La teneur en humus des horizo11 s superficiels est Loujours relativement 
faible, sauf dans le cas d'apport allochtone, et elle diminue rapidernenl en pro­
fondeur, comme le montrent les données du tableau VI. 

Les deux sous-association s typique et à Chrysospleniuni manife tent une 
teneur en matières organ iques généralem ent inférieure à 5 %; il n 'y a cl 'exccp­
tion que pour les relevés 4, 11 et 13, où nous retrouvons l'influence des litières 
allochtones de la hêtraie, et pour les relevés 22 et 31 , que nou s avons déjà signa­
lés comme atypiques et pauvres en caractéristiques . 

La variante à Carex acutifonnis est, par contre , beaucoup plus humifère, 
avec une teneur variant de 8 à 18 %. 1ous somme encore loin toutefois des ol 
de l 'A lneto-Macrophorbietum, franchement organiques, et même de ceux de 
l 'A lneto-Caricetum, souvent installés, d 'après G. LEMÉE (1939) , sur de sols mal 

TABLEAU VI. - Teneur du sol en matière organique (en % ) . 

Sous-association typique Sous-association 
:'L Chrysosp lenium 

Profondeur Teneur Profondeur Ten eul' de l'échan- de l'échan-Relevé tillon en matières Relevé tillon en matières 

et horizon organiques et horizon organiques 

4 10 cm (A) 8,3 (1) 20 10 cm (A) 3,9 

5 5 cm (A) ftT2 22 10 cm (A) 17 

8 10 cm (A) 3,6 2:! 10 cm (A) 5,8 

10 10 cm (A) 6,9 27 10 cm (A) 5,1 

20 cm (G) 1,8 40 cm (G) :{,6 

11 5 cm (A) 15,7 (2 ) 29 5 cm (A) 15,7 

15 cm (G) 8,7 15 cm (G) 2.3 

30 cm (G) 3,2 30 10 cm (A) 5,7 

13 5 cm (A) 17 (2) 30 cm (G) 2,8 

15 10 cm (A) 39 . ~ 31 10 cm (A) 31,5 

17 10 cm (A) 7,2 

1 1 

(1) Ancien bas-fond marécageu x drainé. Liti ère de 11 être. 

(2) Litière de h être. 

Var iante i.l. Carc.'C acut·iformts 

P rofondeur Ten eur de l'écllan-Relevé tillon en matières 

et hol'izon organiques 

a) Forme humide : 

33 5 cm (A) 8,7 

15 cm (G) l,U 

30 cm (G) 3,:! 

31, 5 m( ) 18.5 

1 m ( ) .Il. 

3G cm (G) 12 

:-lG 15 cm (A) 8 

35 cm (G) 4,9 

37 10 cm (A) 9,5 

38 10 cm (A) 18,5 

39 10 cm (A) 3,3 

b) Forme sèche : 

44 15 cm (A) 

1 

7,9 

35 cm (G) 3,6 

45 10 cm (A) 

1 

8,5 

35 cm (G) 3,1 
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aéré . La ten eur en matières organiq ue à 5 cm de profondeur, va rir, d'après 
ce dern ier auteur, entre 25,4 % el 44,7 %, tandis que nos donnée fournissent, 
pour la même profondeur, de chiffre inférieur à 20 %. 

* * * 
L'activité biologique de no ol. repo e, d'une part, sur la riches e en micro­

fauue et en microflore et, d'autre part, ur leur aération t leur teneur en 
oxygène . 

1° Po sibilité d'aération du . 
di po on de quelque donnée num 'rique 
humide (à Chrysosplenium) cl la variant 

n e levé 

33 - 5 cm (A) 

15 cm (G) 

30 cm (G) 

37 - 10 cm (A) 

39 - 10 cm (A) 

25 cm G) 

Dut rl11 
prélèvement 

12.\'.19H 

10.X.1942 

Capacité 
en air 

6,3 % 
5.1 % 
7,1 % 
2,1 % 
0,25% 

4,1 % 

1. - Pour apprécier ce point, nou 
uivanle , toute relative à la forme 
macrophorbiée : 

Capacité Contenu Contenu 
en eau en air en eau 

78 % 16,5 % 63,2 % 
63,2 % 12, \. % 55,9 % 
55,8 % 17,8 % 45,1 % 
57 % 5,1 % 54 % 
59,8 % 0,2 % 59,3 % 
48.7 % 4,1 % 4 ,2 % 

D'aprè ce quelque me ure . la capacité en air du ol apparaît comme 
relativement ba e dan le type à Chrysosplenium, mais on remarquera néan -
m in qu l onlenu en air peut dépa er notablement, dans certaines station 

u à rlainr. péri de , la capacité propr ment dite (1 1
); ce fait implique que les 

ol du Cariceto r motœ-Fraxinetiim, même dan le variante le plus mouil­
leu e , dont il l qu . lion ici , n . nl pa complètement aluré d'eau. D'autre 
part, la circulation inc ante d J'rau dan le ol, activée par l'écoulement hori-

(n) Nous avons également déterminé ces grandeurs dans deux placeaux voisins du 
relevé 33 (Rouge-Cloître), colonisés respectivement par une chênaie à charme à Stachys 
(Quercelo-Carpinetum stachyetosum) sur alluvions limoneuses à gley profond, et une 
hêtrnie artificielle (variante sylvicole du Querceto-Betuletum) sur sol sablonneux podso­
lique et fortement acide et tassé. La capacité et la teneur en air, à 5 cm de profondeur, 
étaient : 

a) dans la chênaie à charme: capacité en air : 4,9; contenu en air : 22,7: 
b) dans la hêtraie: capacité en air: 3 G; contenu en air: i7,5. 

Ces chiffres sont inférieurs en ce qui concerne la capacité, mais légèrement supé­
rieurs en ce qui concerne le contenu en air, à ceux que nous avons ob ervés dans le 
relevé 33. Il sembl donc, tout au moin dan. ce ca préci , que la variante floristique à 

hry osplenùtm de la frênaie à Carex jouit de conditions à peu prè aussi favorables que 
celles qui caractéri ent les a ociations mésophile . 
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zontal t l drainage par rui elel ' , doit faciliter 1, é hann·e gazeu av 
l'atmo phère cl par Je fait même, Je proce' u. d'aération. 

On cornprenfl dè lor que le , ub Lrat on erve un aractère aérobie et qu 
]'humification pui e. 'y dérouler d'une façon normale. Il en e tain i non eule­
ment dan la ariante mouilleu e mai au. i, à fortiori, dan la ariante typique. 

A ce ujet no remarque rejoignen l ceJle de R. r· 'EN (1937), qui con i­
d' r le Cariceto-F'raxinetum cariretosum de rni sel el comm mieux aéré que 1 
Cariceto-Fraxinetum chrysosple11ietosu1n, dont le eaux uperficielle ont plu 
pare euses et plu lente à 'écouler. Elle conlredi ent, par contre, l 'opinion 
de G. LE::'IIÉE (1939) qui con iclèr le ol de l'Alneto-Caricetum comme franche­
ment anaérobies. 

2° An a 1 y e cl e 1 a micro f 1 ore. - . rou 
tion de ]a microflore du ol un autre indice cl 

po 'don dan la campo i­
ondition d'aération. L'abon-

dance de groupe bactérien aérobie et la pré ence de colonie my ' Ji nne , 
dont on connait la sen ibilité à l 'égard de produit de la putréfa tion anaér bi 
(H2 etc.), réYèlent un milieu uffi amment oxyaéné · c'e t c que montr le 
te t exécuté dan le relevé 33 (Rouae-Cloître) au cour de l'année 1941 (1 8

). 

Le~ troi échantillon (I, II et III) appartiennent à la couche uperficielle 
du ol (profondeur 0-2 cm) ou la litière. Il totali ent chacun une dizaine de 
prélhement indiYidueL, préalablement homogénéi é pui dilué clan l'eau 
di tillée au titre de 1/ 100.000 à 1/ 1.000.000. 

Nombre moyen de microorganismes dans les divers échantillons en millions par gramme de terre 

(chiffres moyens pour les cinq plaques) . 

Frênaie à Carex IV 
Date de l'e ai Querceto- li traie 

1 Il III :'lloye1111e arpi11etw11 

:''!.IT.1941 ·······-······ 9 27 69 6-' -t,O 3 1,5 

t·). , -.19-H ............... 35 33 36 35 3 2,2 

l:'.\11.lWl ············ 42 46 2ï 38 2,4 0,9 

P. IX.1941 ············· · 68 20 4G 4-4 1,9 3,1 

---- -
::\Ioyenne ... liO,ï :~ 1.5 44,5 15.5 2, 1,9 

pli ... ï,6 'i.L 1.' 5,!l 4,2 

(
1 

) :\ou- deYon le- donnée- qui uivent à l'oblig ance du I .E. HE RARD I rofe em 
à la Faculté de cience de l'In tilut N.-D. de la Paix à 1arnm qui a bien voulu e 
charcrer de- e<:sai dont nou fai on étal. u ' il veuill bien trou er i i l'expr ion d no 
,·ifs remerciement . 
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Les échantillon IV et , traité de la même façon, ont été prélevés pour 
omparai on dans deux placeaux voi ins : Querceto-Caipinetuni sur colluvions 

limoneu et hêtraie artificielle ur sable. 
L'en emencemcnt a été fait, pour chaque échantillon , ur 5 plaques de 

PETRr, lan le milieu de culture préconisé par WAK -'l ANN (1922) . 
Dan le. conditions uivant Je que1Je ces expérience. ont été réalisée , seuls 

organi me aérobie ont pu e développer. On remarquera l'abondance de ces 
derniers dan le Caricetn renwtœ-Frax inetum, fait qui r é..: ullc à ]a foi de la 
neutralité du milieu et de a bonne aération. 

Du point de ue qualitatif, on con Late en oulre la nclte prédominance de 
la flore bactérienne ur la flore Ill,, céliennc clan le ca. de la frênaie à Carex, 
ù ol ba ique. 

Pourcentage des colonies mycéliennes. 

Frênaie à Carex IV V 
Dale de J 'e sai 

1 1 1 

Quer ceto- Hêtraie 
I Il III Moyenne Carpinetum 

-

22.IV.1941 .. .. ... ....... 4,1 % 3,2 % 7,8 % 5,3 % 43 % 19 % 
12.V.1941 .... ........... 1 % 1,5 % 0,5 % 1 % 41 % -

12.VII.1941 ...... ...... - 1 % 1 % 
1 

0,6 % 45 % 30 % 

Moyenne ... 2,3 % 
1 

43 % 24,5 % 
pH ... 7,6 % 7.1 7,7 

1 
4,2 5,9 

§ 6. LE PROFIL DU SOL. 

L pr fil du ol fournil, par e multiple caractéristiques, une image syn­
thétique du mili u 'daphiqu et de a genè c. on étude revêt donc un intérêt 
primordial au, point cl vue ph) lo Lalique et ph tocl namique. Nous allons en 
analyser brièvement le donn é 1 . plu aillante . 

1. 0 r i g i n e e t v a r i a b i 1 i t é m o r p h o 1 o g i q u e cl u p r o f i 1. - Les 
ol du Cariceto remotœ-Frax ineturn ont habitue1lement d'origine contempo­

iaine et leur formation ré ulte de proces us d'alluvionnement, de colluvion­
nement , de colmatage. Cette particularité leur confère à la fois un caractère 
juvénile et un morphologie trè variable. 

ur le aires fontinale en tête des vallons et ur leur ·pente , on ob erve 
de ol auloch lone fréquemment tronqués, décapé par l'éro ion. Ce types 
po ècl nl une morpholoaie fort homogène· leur nature min éralogique et granu­
lométriq ue dépend étroitement du sub trat géologique ambiant. Dans le fond s 
de val1on el dans le crique de ource , le ol e t con titué par des alluvionn e­
ment ucce~ if dépo é lor de crue et de ompo ilion parfois trè di ver es; 
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OIL - lrou e auvent de lit alterné el bien di linct, le un xclu i emenl 
minéraux, ablonneux, limoneux ou argileux, le autre riche · en clébri orga­
nique à peine ou mal décampa é::.;. Ji en e t de même cTan le sol ] colmalage 
où l'hétérogénéité morphologique csl encore plu marquée. 

u point de vue éclimenlaire nou pourron clone di tinguer un type relati­
vement homogène, con titué de dépôt exclu i emenl minéraux, L un t . pe hété­
rogène, formé de lit minéraux et organique , c::oit en m 'lange oit encore en 
couche di tincte . Le sédiment organique n ont autre que cl clébri égé­
laux ounnt identifiable , charrié el clépo é par le crue violente . Il ont 
emprunté aux groupement végétaux installé en amont, clans le vallon et 
-ur le pente . 

2. Caractère con tant s cl u pro fi 1. - 1algr' la ariabilit' mor­
phologique que nou venon de ignaler, on peut altribu r aux ol du Cariceto 
remotœ-Fraxineturn quelque caract' re con tant cl f ndam n Lau~ qui p rm L­
tront d'en définir le profil. 

Nau citeron notamment: 

1° Le condition h. clriques et la pré~ence d'un ale. · 

2° La campo ition et le chimi me de la rhizo phère. 

Ce con ~tantes e retrouvent clan toute~ le tation où le o-roupement appa­
raît avec un cortège flori tique typique mai- elle varient quanlitalivement elon 
le ou -a ocia lion . 

a) Composition et chimisme de la rhizosphère. 

Dan l'en emhle de profil · étudié , le horizon vi ilé par le racine ont 
pour une bonne partie tout au moin , de natur minérale ' hel nn •n 1 cl u 
lype able-limoneux au t, 'pe argilà-limoneux. La fraction aro-iJo- o il ïdal , t u-
jour~ pré ente, pratiquement alurée et fJoculée domin . k ' 1111 1 x rballl 

t détermine un sub lral neutre ou faiblement a il ara t 'ri . Liqu lerrc 
brune . 

L'humification elle-même, rapide t complet , r~ ull à la foi du chimi m 
du ol e t de l'inten e activité de la micr faun cl le Ja mi roflore. Elle donn 
r ai ance à un humuv aturé (humw doux, « ~foll ») à la foi « oprogèn » e l 
« chémoo·ène » (19

) qui 'infillr dan le horizon upérieur du profil. Pour de 
rai on biologiquev et mécanique~ , qu e l 'on conçoit aivéme11I, cette infillralion 
ne 'étend guère au delà de couche aérée ; elJ e L tr' ~ nell clan l'horizon 
re~~uyé ( 1) et beaucoup plu faible clan )'horizon o-ley (Gl ) . 

( 1 ~ ) On indique par " coprogène ,, un humu dont la formation résulte de l 'aclivilé 
de la microfaune, et par " ch emogène ,, celui qui résulte des proces us organo-chimiques 
liés à la vie microbienne. Par" microfaune,, il faut entendre l'en emble de organisme 
animaux du ol, y compri les vers de terre. 
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Associé aux. colloïde· a rgileux, l'humu ·a turé détermine, dan l 'h orizon 
r essuyé, un e s lruclure g rumeleu se, indice le plu . ùr de sol fores tiers r ich es 
e t dont l 'importance est primordiale au point de vu e des éch an ges gazeu x . 

Ces deux caractèr es fo~1d arn e11laux., présen ce d 'un humus doux et d ' un com­
plexe arg ileux, rattach ent les ol du Cariceto remotœ-F'raxineturn à la érie des 
terre brunes, dont il · con lilu ent par excellence une variété alluvionnaire ou 
colluvionn aire juvénile. 

b) Conditions hydriques et présence d'un horizon gley. 

Si l 'on excepte les p ériodes d 'inondation , h abituellem ent très brèves, le 
niveau ._ a luré se m aintient, d urant la pério le de Yégéta lion. à un e profond eu r 
m oyenn e d 'en viron 20 cm dans la ou -a ocia tion typique, et de 0 à 10 cm dans 
la ou s-as ocia lion à Chrysospleniuni et dan la variante à Carex aciitiformis qui 
:'y rapport . 

On c n çoil lo ulefoi que cet étiage m oyen de eaux du ol p eut varier , avec 
l s ai on , uivanl une amplitud e plu ou m oin large, qu'il est très importan t 
cl r econnaître a u point de vu e écologique. 

On admet que cette amplitude e traduit par la p ui an ce d 'u n h orizon p ar ti­
culier , appelé horizon gle., (Gl ), dans lequel ces o cillation s détermin ent tour à 
tour des condition d 'oxyda tion et de r éduc tion. 

Cet h orizon corre pond o·én éralem ent à une cou ch e m oins perméable e t 
plu den ~e, de truclure compacte, p lu o u moin gorgée d 'eau , de teinte grisà­
tre ou verdàtre, marbrée o u m ou ch etée d e taches de rouille sur le p arcours des 
racine et de5 r hizom e· . La forma lion de ce Lach es r é ulter ait d 'une oxydation 
locale de compo é ferreux libéré du complexe arg ile ux sou l ' influen ce de 
:rcr ; lio n: cl ~ . rac in e::; o u cl rs clébri , ·org·a niqu e au xq ueL ces dern ière donn ent 
11 u i.·.- a 11 ' a p r '. s J ~ u r 111 o r L. 

L ' ho ri zo n g l . à mnc ul Jimon ileu e r epo e ur un e couch e con ~ tamment 

n o éc e l réduit (G2), cl co1deur unif r m ém ent gri e, verd âtre ou bleuâtre ui­
' ant la compo iliou min ér nloµ- iq 1JC•; c 1 h orizo n n e comporte tout au plus que 
quelque trace d 'oxyde fcrriq u , 1 lo ng cl cs r acines et de rhizom es qui ont pu 
y p én étrer. 1l con lilu un 1 arrag-e all a ~robi r i1 la pén ' lra lion de la plupar t des 
orga ne . o u lernü n . 

L'opinion cla ique, qui cou ·idèrc le b alan cem nl d u niveau aquifère comme 
le fac teu r gén ér nlcur du g lcy limon i teux (C l ), 11 0 11 cmble to utefois de oir 
ap peler quelqu e r éser ve . Dan ll' cas présenl , n o u ob crvons en effc l que le 
variation ~ de cc ni eau n 'a lleignent ni l'amplitude, ni la r égul arité qu 'on se 
plaît ù leur a llribuer ; lrè ou ent , a u contraire, l 'h orizon gley n o u a paru 
qua i a luré d 'eau en perman en ce, fail qui con cord e as ez mal av c l 'idée d'un 
balan cem ent ai onnicr. D'autre part , cette m êm e cou ch e n 'e. L pas to talem ent 
dépo urv ue d 'nlmo phèr c gazeu c, airLi que l 'in chquenl no~ quelqu e m e ures 
r elnlives au contenu en air ; enfin , ~ i le développem ent rndiculaire m anque en 
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o·énéral cle vigueur il n'csl pns comp]ètemenl arrêté, cl maintes espèces moms 
sensibles au facteur o ·yo·ène, on L su ceptible de l'exploiter . 

Dès lors, on peut e demand er ~ i l'horizon Gl ne constitue pas tout simple­
menl la tranche . upérieure de couche noyée ; il correspondrait, dan s ce cas, ~ 
un horizon auquel a po ition superficielle, au contact de l'horizon 1 res uyé, 
as ure le bénéfice d'une aération ralentie mai quasi permanente; ]a limite infé­
rieure marquerait le niveau le plus prnfo11d que puisse atteindre ce dernier 
proces· w; . a puissance totale corre pondrait clone à une couche habituellement 
voi ine de la aturation hydrique et dans laquelle ]'aération e t con idérablement 
ralentie; le échange gazeux emprunteraient comme voie principale le parcours 
de rhizomes et des racines, fait su ceptiblc d'expliquer la présence dans leur 
voisinage de traînées limoniteuses. Cette h pothè e, qu'il appartient atu:: pédo­
logue de peser à a juste valeur, rendrait parfait men L compte de la morpho­
logie et de la genèse de l'horizon Gl ; nou y oyon , pour notre part, en partant 
des considération écologiques relatives à la végétation , un milieu imbibé d'eau 
en permanence et faiblement aéré, où l 'appareil radiculaire de mainte e p' c 
trouve encore de~ conditions po sibles d'un développement ralen li. 

'il en e t ainsi, ce n'est que dans l 'horizon G2, lui-même gorgé d'eau, qu'il 
faut situer le barrage anaérobie que l 'immen e majorité des espèces du groupe­
ment ont incapable de pénétrer. 

Pour conclure, nous définiron donc le profil pédologique du Cariceto 
reniotœ-Fraxinetum comme résultant d'une uperposition de troi horizon dont 
la genè e dépend de deux: gradient conjugué : le gradient hydrique et le gra­
dient d'aération : 

1° n horizon Al humide mais non saturé d'eau, riche en oxygène et éner­
giquement aéré. 

C'e t la couche dans laquelle se développe le maximum de ra in " 

2° Un horizon Gl à peu près saturé, plu pau re n x~' µ;èn , don l l'aéra lion 
pare euse et irrégulière emprunte le voie racli ulair . <'l le couche e t carac­
térisée par un développement beaucoup moin igoureux <le racin e et par une 
mosaïque de centre anaérobie!-' et aérobi .. , c dernier j alonnés par les macules 
limonite uses. 

3° Un horizon G2 pratiq ucmen L saturé et dépourvu d'ox. gène, con tituan t 
un barrage infranchis able à la plupart des espèces. 

Le trace 1imoniteu e y ont ab entes ou encore trè rare , au con f act 
eulement de l'horizon précédent. 

La pui ance et la profondeur respectives de ce divers horizons pédologi­
ques varient évidemment avec les di verses formes floristique cl e l 'association. 

* * * 
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11 rés ullc de ces ro n sid~rali o 11 s qu e le profil du Cari ce to renio tœ-l•ra:rinetwn 
f'C' rnllach e a u lypc li~«Jromo rpli r; sa genèse es l liée, en ordre prin cipal , à la 
présen ce d ' un nivea u h~• ( lros laliq11 c s uperficiel , p eu vn riablc, donl la position 
cs l comm nncl éc f'O il par la pr ésen ce d 'un e couche peu perméable, s'opposant ù 
la p ercola l ion cl e . uinlcm enls fontinaux ou des eaux de ruissclem enl , oit par 
l' é lia p;r des ra ux ~o ulenainr~ proprem ent dites, comme c'e. L sou,·cnl le cas clan 
les fond s de 'all ées. 

3. Pr o fil . 1 y p es cl u ('ariceto remotœ-VraJ' in etum . - P o ur la figura­
lion li es pro fi L. m ir figurr 3. 

J. -- Profil type du " Cariceto remotce-Fraxinetum typicwn "· 

L. - Litière récenle, à décomposition rapide, n'excédant pas i cm d'épais­
seur . 

0 à 10 cm A,. Horizon de lerre humifère et ressuyée, brun à noiràtre . ombreuse 
radicelles el intense activité organique. Structure grnmeleu e copro­
gène (nombreux Yers de terre) . Zone d'enracinement des espèce 
forestière de petite taille, notamment des géophytes. 

10 à 40 cm .\ , G,. - Horizon gley, encore humifère dans la partie supérieure. Ton 
G, général gris, verdâtre ou brunâtre, avec macules limoniteuses abon-

dantes. Horizon généralement très humide, même boueux. Pas de 
tructure grumeleuse typique . Racines encore abondantes, apparte­

nant surlout aux Cypéracée et aux dicotylée hygrophiles. 
40 cm 0 2 • Horizon inférieur du gley gris verdâtre, macules limoniteuse 

absentes ou rares. Peu de racines : rhizomes d'Equisetum maximum 
et racines d'aulnes et de frênes. Horizon sans structure, pratiquement 
imperméable ou encore perpétuellement noyé dans le niveau hydro­
statique. ombreuses venues aquifères, dès les couches supérieures 
de 0 2 • 

Il. Profil t:vpe du " Cariceto remotœ-Fraxinetum, chrysosplenietosurn "· 

L. Litière récente, à décompo ition assez rapide - i à 2 cm. 
0 à 1 cm IA 0 ) . Pré ence éventuelle d'une mince couche d 'humus holorganique 

à 25 cm ;\ G, . 
G, 

brut, mais ans aucune tendance à l'accumulation. 
Horizon gl y, humifère dans la partie supérieure, généralement 

noirâtre , assez houeux , san structure et très humide, à macules limo­
nileuse abondantes. Activité biologique peu intense en ce qui con-
cerne la pédofaunc. Sph rc d'enracinement des espèces fontinales, 
fores ti ères et hygrophil es. 
Horizon inférieur du gley , gr isâtre ou verdâtre; macules limoniteuses 
absentes ou rare . Gorgé d'eau. Racine lrès rares. ombreu es venues 
aqu ifère . 

III . - Profi 1 de la variante macrophorbiée sèche. 

:\lêmes horizons que dans le Cariceto remotce-Fraxinetum typicum. Toulefoi l'horizon 0 2 

est généralement fort hétérogène et con titué d'alluvion vaseuses, alternant avec 
des lit de débri organiques . Profil de colmatage. La même hétérogénéité peut se 
manifc::;tcr auss i Jan l'hor izon A, 1 G,. 

IV . - Profi l de la variante macrophorbiée à " Chry osplenimn "· 

Mêmes horizun que dans le Cariceto re11w tce-Fraxinetum chrysos71lenieto wn, mais nelle­
ment hétérogènes , en raison des processus de colmatage qui leur ont donné naissance. 
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cmO V V V V V V L V v...,v..,.v V V VL vvv~vv.v.., L vvvvvvv Litière 
Ao de l'annèe 

At Ai/G Ai At/G 
- Humus tourbeux 

(holorganique) 

10 mm Horizon d 'in-
+ + + t + filtration humi-

+ + A/G1 
lère (A1) • 

AIG1 + 
+ + + + + + G1 + + + Macules 

20 + G1 + + limoniteuses 
+ + + + + + + + + + + 

+ -t- t + + t Horizon _+_ 
+ + -- + saturè d'eau 

30 + + G1 -- + + G1 (minèral) 

--+ + t Horizon ~ 
+ t + + salurè d 'eau 

+ Ga (organique). 

40 + Lits de vase 

Ga 
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fIG. 3. - Profils types de la frênaie à Carex. 

I. Cariceto r emotœ-Fraxinelum lypicum. 
II. Cariceto remotœ-Fraxinetum chrysosplenielosum. 

III. Variante macrophorbiée sèche. 
IV. Variante rnacrophorbiée à Chrysosplenium. 

Le profil de la ou -a sociation à Chrysosplenium e rapproche morpholo­
giquement du profil de l 'A lnetwn cardaminetosum arnarœ (E . '1EYER-DREE ) , 

groupement cl e l' Alnion sur sub trat analogue, mai à chimi me diff ér n l 
(absence de Ca et tendance acide) . On peut en dire au tant du profil cl la ariau l 
macrophorbiée à Chrysospleniurn. 
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CHAPITRE V. 

ORGANISATION SYNÉCOLOGIQUE DE L'ASSOCIATION. 

§ 1. STRATIFICATION AÉRIENNE ET SOUTERRAINE. 

A. - STRATIFICATION AÉRIENNE. 

Co mm lou le groupemen l fore tier , la frênaie à Carex, ous son aspect 
le plu nalur 1, forme un p upl m nt éO"étal à trate multiple , diversement 
clévelopp' , . 

· t ra l a r b r cent . - Dan le placeaux d'étendue uffisante, il 
i l une Lral arbore cente autonome, où dominent des e sences de lumière. 

Parmi le arand arbre , le frêne et le chêne pédonculé occupent le premier plan. 
Le dôme contient rarement de es ence d'ombre; le hêtre et le charme suppo1:­
tent mal ce talion et n' r pénètrent guère pontanément; l'aulne glutineux 
lui-même atteint rarement la taille d'arbre et . e mêle alor en pieds isolés aux 
frêne et aux chêne . 

in i con titué, le cot1verl n 'arrête qu'une faible partie de la radiation solaire 
et permet, par con équent, un bon développement de Lrate herbacée du ous­
boi (facie à haute herbe ; facies à Eqiiisetum maximurn) (2°) . 

Dan certain, placeaux déboi é ou planté de peuplier , la trate arbore -
n L , plu Jaire encore, lai e filtrer à travers on léger feuillage une lumière 

plu ab nclanl , laqu Ile provoque une exubérance remarquable de grandes 
h rb ~ héli ph il . JI . - i con tiluent, clan cc ca , une strate particulièrement 
. errée, ou laqurll b n11cr>11p cl ' . p' e ylvatique finis. ent par régresser. Cette 
véO'élation corre pond à l'a. ialion à Cirsium oleraceum et A ngelica silvestris, 

ariante à Equisetwn rnaximum, O'roup ment uccédant à l'ablation de la frênaie 
à Carex. 

Le indi idu cl'a ocialion trè e igu , limité au replat linéaire qui 
b relent le rui eleL et au. aire fontinale trè récluil . , manquent ouvent de 
Lrale lio·n u e propre. Dan le ca de ce genre, le dôme d la forêt e referme 

plu u moin complètement au-de u de slalion et 1 ur a ure, par con · é­
quent, lin ombrage équivalent à celui que 1 ur procurerait une trate arbore -
cent autonome. In er dan de futaie d'e ence d'ombre, il bénéficient 
même ou enl d'un ombrage accentué qui moclère con idérablement le déve-

(~" ) Voil' le paragraphe relatif aux facies physionomiques, chapitre III. 
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1 ppern nt cle grande herbe h éliophiles an profit le 0 Tamin é et de cypé­
racée d la frenai (fa ie à Carex) (2 1

) . 

Lrale arbu Li e. - L'imporlanc de la Lrale arbustive dépend cle la 
den ité de l'étao·e dominant et du traitement fore lier n u ag . 1 ou le e~ . en ce~ 

de lumière, a cornpo ilion c t a ez variée : on y Lrouv principal m ent le frên , 
raulne glutineux, le coudrier, la viorne, l 'érable :comore et le aule rnar au lt. 
Le harme l cornouiller anguin, le hêtre, le aule enclré et le ' aule blanc y 
ont beaucoup moin abondant . Quelque e pèce exicreant un ub trat plu 

sec telle ' que le fu ain, l'aubépin le prunellier, l ~orbier, le bouleau n'y pénè­
trent qu'exœptionnellernent. 

Le liane ont réduile , dan les L I e 1 moin humide , à quelques tran -
gre iYe cle forêt ' mé ophile : Hedera helix Lonicera periclynienum; par 
con tre, claw le tatiou le plu mouilleu e peu ent apparaître poradiqu ment 
le liane de l 'aulnaie: Humultis lupulus, Solanurn dul amara, Caly. tegia pium. 

Lor que le placeaux ont traité en tailli impl la Lrat arbu Li L 
généralement beaucoup plu den e el peu variée. e rnod d 'e ·pl ilalion favo­
ri e au premier chef le e~ ence qui rej ettent bien cl e ouche, lell qu Je 
coudrier ou l'aulne crlutineux, qui fini ent par 'impo er. Ce peuplement , tr' 
serré , rédui ent cou iclérablemeut la lumière du ou -boi , freinent le dé elop­
pement de~ trate herbacée , augmentent la litière et accumulent un humu 
que l 'excè' d'humidité peul rendre plu ou rnoin fangeux. Ce condition nou­
Yelle fini. ent par remanier le cortège herbacé; certain e "· p'ce héliophile ou 
yl atique cli parai ~ ent au profit de plante cl l'aulnaie lourbeu e : Lycopus 

europeu , Hurnulus lupulus olanum dulcamara Caly tegia sepium, Ribes 
nzbrum. 

t rate herbacée . - La végétation herbacée comporte h abitu 11 m n l 
plu ieur trate . La t rate u p 'rieur e atteint fréquemm nt 1 m it 1 0 rn 
de hauteur et lïmportance de ~ n re ounemen t dépend d Ja J un in il' cl u 
o u -boi · ~Ou le futaie claire , il élè e à de~ hiffr ,. i in cl 100 %-

La lrate upérieure comporte prin cipal rn nl 1 oTand h < o-roph te plu 
ou rnoin exio·eanl à l 'égar J cle la lumière , t l ~ qu /i'ilip endula ulmaria, Vcile­
riana ofji cinalis, Angelica silve tri , Cir i11111 oleraceiim Cil'sium palustre, 
Lythrum sali aria Eupatorium cannab inwn , cirpu ilvaticus, Juncu effu us , 
Epilobiurn hirsutum, Scroplwlaria aqiwlica Deschamp ia cœspitosa, Carex acu­
tif on nis etc. 

Dan beaucoup de _talion , Rq11i. etum maximum form e cl . p uplem nt 
continu, qui impo ent à la , trale herba ée un facie tout à fait L. pique. 

La lrat rn oyc nn alleint au our~ cl e l '' té 40à60 cmdehauteur e l 
comporl urtou t de. pl ant . hérni. ciaphile. du Fraxino-Carpinion el le F'a.Je-

(" ) Voir le pal'a raphe relatif aux fac ies physionomiques, chapitre III. 



A. rornFALISE. - 1 A FR:8NAJE A CAREX 61 

talia. Son développement e t plus accusé clan s les sous-bois quelque peu ombra­
gés, où elle souffre m oins de la concurrence des grandes espèces héliophiles . On y 
trouve : Cal'ex pendula, C. strigosa, C. silvatica, Circœa lutetiana, Geuni urba­
num, Stachys silvatica, Ceranium Robe rtianurn , Scrophulal'ia nodosa, Rurnex 
sangLiineus, Primula elatior, Stellaria holostea et plusieurs graminées : Festuca 
gigantea, Brachypodiurn silvaticum , Milium e.ffusuni, Poa nemoralis . 

Il faut ranger clan s cette même strate quelques héliophiles printanières : 
Cal'damin e pratensis , Myosotis palustris et quelqu es fougères sciaphiles tell es 
que Athyrimn fili x f emina et D1·yoptuis spinulosa. 

Impatiens noli-tang el'e est surtout cantonn é clan le placeaux les plus humi­
des , convenablement ombragés . 

La s trat e inféri e ur e n e dépasse gu ère 20 cm de hauteur et son reco u­
vrement est gén éralement discon1inu . Elle contient nombre d 'espèces sylvatiques, 
notamment le géophy te prin Laniers et diverses hygrophiles rampantes ou 
pro ·trées (Ve mnica 1nonlaiia, Laniium galeobdolon, Ranunculus fi caria, Ane­
mone nemorosa, Potentilla sterilis, Adoxa moschatellina, Viola silvestris, 
Mœhringia tl'inerv ia, Clechoma hederacea, Caréx rerno ta, Lysimachia nemo­
rum, Lysirnachia nummula1·ia, A juga rep tans, Ranunculus repens , Chrysosple­
n.iurn oppositifolium, Cardamine amara) . 

La t rat e musc in a 1 e varie beaucoup en importance; on n 'y compte 
qu'un nombre limité d' espèces très communes clans les lieux humid es ou frai s 
(Mniurn undulatwn, M. l'Ostatrum, M. punctatum, Brachythec iurn rutabulum, 
Eurynchium Swartzii, E. S tokes ii , E. piliferum, E. striaturn, Lophocolea biden­
tata, A tric hum imdulatum, etc.). 

B. - STRATIFICATION SOUTERRAINE. 

L'extension de l' appareil r adiculaire en étendu e el en profondeur dépend en 
ordre principal du degré de développement de la pousse feuillée; la stratification 
oulerr ain e r eproduit don c, en ordre inverse, la disposition des strates aériennes . 

Toutefois, la nature du sol et la structure du profil peuvent modifier, dans 
une large m esure, la quantité et la distribution des rad icelle , oit qu' elles en 
favorisent ou inhibent la multiplication, soit en core qu'elles offrent des obstacles 
mécaniques ou physiologiques à leur pén étration . La teneur en eau du sol , sa 
richesse en sels et en oxygèn e jouent à cet égard un rôle déterminant. 

Les sols du Cariceto remotœ-Frax inetum sont très humid es durant la périod e 
de végétation et souvent formés d'apports alluvionnaires ou colluvionnaires assez 
r ich es . Ces conditions favorab les poussent l 'appareil radiculaire à une cer taine 
paresse. La plupart des espèces ont de fait un enracinement peu abondant et 
relativement superficiel. 

Mais c'est surtout clans les particularités du profil et clan s les répercussions 
de celles-ci sur la teneur en oxygèn e du sol qu'il faut recherch er la cause déter­
minante qui régit la strn tifica lion outerrain e. 
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Jou a ons 'u qur le· ol. du Cariceto remotœ-Fraxinetum c mportenL 
Lypiquemenl u;1 horizon humifère plu ou moü1 , re .. , uyé cl aér', donl la p 11 i~-
auce peul varier de quelque cen timè tre lan . les talion le plu humid e , 

ju qu'à 30 rm clan le talion le. plu 'che . Dan, cet horizon c o ncen lrrn t 
la plu~ grande parli de racine apparl nant aux plant , d :-lral . h rbacéc 
inférieur et moyenne, , c l notamment aux e p'ce ylYalique du /t,raxin -
Carpin ion et de l• agetalia. Parmi cell -ci, le o·éoph te , Lel qu'Adoxa 1o cha­
tellina, Arum maculatum Ranunculus ficaria, n'enterrent l ur rhizome qu 'à Ir \ , 

faible profondeur et ne vi iten t que le couch e le plu uperfi ielle du ol. 
C'e t également dan l 'h rizon A que 'épanoui enL l'appareil radiculaire 

de e~pèce nitrophile (Galiwn aparine, L'rtica dioica) L c lui de Poa trivialis, 
Ajuga reptans, Cardamine pratensis, Cardarnine amara, Chryso pleniurn oppo­
sitifolium et alternifoliwn. 

Le développement de la flore . lvatiqu parall pr porlionn 1 à la profondeur 
de 1 horizon re uyé. En ol gorgé d'eau la yéo-élalio11 du Fra:rino-Carpinion t 
de Fagetalia et en nette régre ~ ion et cèd la plac au,· :;p' f nlinal ou 
encore aux hygrophile moin~ exio·eante en o ·ygène. 

ou l'horizon re . uyé exi te, dan la frênaie à Carex un horizon g-1 plu 
ou moin tvpique, imperméable et o·oro-é d'eau, qui con tilue pour b aucoup 
d'e pèc ~ un barrag in franchi able. Seule· le plante hyoTophile · à dé elop­
pemenl Yirroureux, qui con tilueHt la trale herbacée upérieure, peu ent péné­
trer dan cette couche ou même la tra er er. 

Entre autre~ le rhizome d'Eljui eturn rnaximum e retrouvent ju qu'à plu 
d un mètre de profondeur. 

Le e pèce ligneu e forme11 t, clan le Cariceto remotœ-F'raxinetum, un 
y tème radiculaire, au total moin profond l moin YoluminetLX que dan le 

station plu èches. Toutefoi , elle ont u ·ceptible de pénétrer en prof ndru r 
à traver l'horizon o-ley, et l'on retrouve de racine et cl radi li• d fr:\n , 
d'aulne et de chêne ju qu'à une grande profondeur. 

Le profil radiculaire é tabli en 1941 clan ~ In !'Inti n d11 R ul"'.l·e- l îlr 
illu tr nt Je con id 'ration qui préc'd •ni. L' xi 1 n cl . troj lrale radicu­
laire l 'troilement conditionn' par ln nalur du profil· l'horiz n upéricur 
(Al) re uyé el bien aéré d'une pr f nd u r cl 15 m e t le domain pre. qu 
exclu if de e p>ce~ nilrophil 1 1 ~ plante herbac'e de Fraxino-Carpinion 
cl de Fagetalia. 

L'horizon rrley ( 1) cl 12 rn de profon leur, n 'e t plu gllrre ü ité que pnr 
le racine de plante h~grophi l c~ ~t développement vig ur ux rt par elles clc. 
e en ce lign u ~ - an. le cou he plu profonde (G2), en milieu r 'cl ucteur, 
on ne lrouv plu , que cle racin d'arbre t le rhizome. cl'Equiseturn maxi­
murn ( oir fig- . 4) . 
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1. 
2. 
3. 
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7. 

8. 
9. 

10. 

1 

Cariceto-Fraxinetu17l 
ROUGE-CLOÎTRE 

le 12 mai 1941. 

Equisetum ma:rimum. 11. Galium aparine. 
Fraxinu3 excelsior. 12. Ranunculus {icana. 
Ci'rcaea lutctiana. 13. Ajuga reptans. 
Glecltonu.a hederacea. 14. Urtica dioica . 
Carex 11c11ti{ormiJ. 15. Melandrium dioicum. 
Lami'um Galeobdolon. 16. Angelica si11Jestris. 
Chrysosplenium oppo3iti(olium. 17. Mnium undulacum. 
Adoxa moschatellina. 18. Eurym:hium Stokesii. 
Poa sp. 19. Pel/ia epiphyl/a. 
Cardamine pratensis. 

FIG. 4. - (D'après la documentation inéclite clu Centl'e cle Recherches écologiques 
et phytosociologiques cle Gembloux. ) 
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C. - STRATIFICATION ET GROUPES ÉCOLOGIQUES. 

pouvons e qui er comme suit la répartition dan Jcs différentes 
groupe écologiques que nou avons définis dans un chapitre pré-

1° Le. eupèce ylvatiques du Fra:rino-Carpinion et de Fagetalia appartien­
nent aux trate herbacée inférieure ; leur appareil radiculaire 'épanouit exclu­
ivement dan les horizon res ·uyé et bien aérés . Ce sont donc de aérobie 

héliophile ou ciaphiles uivant qu'elle ~ e développent a ant ou aprè la feuil­
lai on de arbre . 

2° Le e pèce hygrophiles apparli nncnt aux trate herbacée upeneures 
et e comportent comme de héliophile plu ou moin lol 'ranle . Leur racine 
s'épanoui sent volontier dan l'horizon gle, (Gl ) el 'accommocl nt par con. é­
quent d'un ub trat pau re en oxygène. 

3° Les e pèce fontinaleu vivent dan la trate inférieure, la plu ombragée· 
leur enracinement, trè uperficiel, se développe en milieu bien aéré et trè. 
humide. Par opposition aux e pèce précédentes ce ont de hygrophile cia­
phile et aérobie . 

4° Le espèce 11itrophile paraisnent exiger un ol uperficiellement re uyé 
et bien aéré et la lumière paraît leur être favorable. 

5° Le caractéri tiques de l'a ociation ont également des ciaphile~ 'accom­
modant de nol trè mouillé ; elle ne pénètrent toutefoin que fort uuperficielle­
ment dan le horizonn g le . Leur électivité à l'éaard du Cariceto renwtœ­
Fraxineturn ne repo e pa ur leur exigence à l'égard de l'eau ou de 1 oxyg' nr, 
sinon elle e retrouveraient avec la même con tance clans toute. le. a iali n . 
hygrophile du Frax ino-Carpinion; il faut plutôt leu con iflérrr mm . p 'ci fi­
quement liées, en oulre, à des ub trat limoneux 1 sa lur6s n ion calcium, tel. 
que ceux de la frênaie à Carex. 

§ 2. FORMES BIOLOGIQUES ET SPECTRE BIOLOGIQUE. 

Nous avon con igné, dan le tableau flori tique, la forme biologique des 
espèces con tituant l 'as ociation. En partant de ce donnée , nou a von établi 
le spectre bioloaique du groupement, uivant deux mode cl'expreu ion : le 
spectre brut, ba é ur la eule pré ence de e pèce et le p e c t r e p on -
dé ré, ba é, en outre, sur l 'abondance-dominance. 

On con tatera que le deu mode d'expre sion envi agéu ne 'écartent o·uère 
quant aux ré ultat , auf pour les phanérophyteu dont ]a méthod pond 'ré 
amplifie forcément l'importance. 
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pectre total dn Coriceto remotœ-Fraxinetum. 

pectre brut . pectre pondéré 
en % en% 

Phanérophytes 15, 23,7 
Chaméphytes 16,9 17,9 
Hémicryptophytes 41.,1 35 
Géophytes 9,2 l't , 'j. 

Théophyte '•.3 3,3 
Bryo-chaméphyte 9,7 5,7 

L'imporlan c relative de hémi L'~ i tophyl l un trait fréquent de Lou 
aroupemenl..: ur ol humide . an. la fr1 naie à ar ' , ce e pèce nt 

anl nné . clan: 1 ..: lral herba ' t moy nne l appartiennent 
p ur un bonn parl au ~-ro11p o·iqu c pè e h. oTophiJe de haute 
laill · qu lqu -un - ~ nl d . :-;yhatique mé ophile (Graminée , Carex) ou à 
t ndan r h. <l'J' ph il (Carex rernota, C. strigosa, C. pendula, Rurnex sanguine us 
r:eum url c11nun, Prinwla elatior, Jlelandrium rubrmn el . tachys silvaticus). 

L :; haméphyle~ vivent dan ~ la trale herbacée inférieure et ont pour la 
] luparl cl ~ ~-Ivatique à port rampant (Veronica montana Lysiniachia nemomm, 
Glechoma hederacea. Lamium galeobdolum.). ou encore de fontinale (Chryso­
splenium Cardamine amara). 

Le géophyte~ vinnt dan la trate inférieure et ont. le une de~ e p' ce 
à vocation fore~ti're (Anemonc nemorosa, Arum maculaturn, etc.), le autre , 
de. e pèce~ hygrophile~ fréquente~ dan~ le .. maraL (Equisetum maximum Carex 
acutiformis et cirpus silvaticus). 

uan 1 au~ thérophyte.. il appartiennent pre que exclu ivement au groupe 
d . . pfrr nitrophile. rudérale et leur pré~ence dan notre a ociation tient aux 

11aJiL' parli ulirr . d . couche uperficielle du ol à la foi humide , aérée 
t ri h n matiè•rr · organique:. Tmpatiens noli tangere différentiell de la 
ou -a riation à Chrysosple11i11111, peut Atre con, idfrée, elle au i, comme une 

plante plu<: ou main nitrophil . 

* * * 
Le . pe tr . parlicu lier. r latif. aux dinr. r . variantr. rle l 'a .. nriation s'étn­

bli ent omme uit: 
ou -a ociation ous-a ociation Variante 

typique à Cllrysospleni11111 macrophorbiée 

Degré de com·ert ure du ol .. . '>52 % 256 % 29 % 

pectre biolog-ique : Brut Pondéré Brut Ponclér{> Bl'llt 1 oncl{>ré 

Phanéroph~·te. 20, 23,5 lft,5 14.1 P,5 17,2 

Tl émicryptopl1»les 1;3,1 3, lt4,4 5'>,'> lt:!,2 27,2 

C:haméphyte. 14.'> 15.1 16.3 13,!l 17 16.:l 

Géophyte 7,7 ',3 ,7 7,3 11 :?4 

B1·yochaméphytes 14,2 15.1 16,1 12.5 17,4 15,3 


